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d ro i t  aux numéros 1 9  à 24, soit, formu le B. souscr i re à l a  fois pou r  les an nées 1974 et 1 975 
( n uméros 1 3  à 24), soit encore, form u le  C, souscri re pou r  les années 1973, 1 974 et 1 975 
( n uméros 7 à 24). soit enf in, form u le  D, souscr i re également pou r l 'an née 1972, ce q u i  
vous permet d 'acquér i r l a  col lect ion complèt e  de la  revue, tous les anciens numéros étant 
encore d ispon i b les. 
Le bénéfice du tarif " étud iant ,. est étendu aux détenteurs de la  " carte J - Passeport des 
Jeu nes ,. sur présentat ion de cel l e-ci ou env o i  d ' u ne photocopie .  
I l  n 'est fa i t  aucun envoi  contre rem bourseme nt. Tout  versement est à effectuer au C.C.P. 
no 000-03 1 6209-86 de la SOBEPS, bou levard A rist ide Br iand .  26 - 1 070 Bruxel les, ou au 
compte bancaire n" 21 0-0222255·80 de la Société Générale de Banque. Pour la France et 
le Canada, u niq uement par mandat postal i ntern ationa l  ou par tra nsfert bancaire (ne 
pas envoyer de chèque). 

L'aff i l i at ion à la SOBEPS assu re la part i c i pat ion aux réu n ions et conférences. 

INFORESPACE 1972, 1973 et 1974 SONT EN CORE D ISPONIBLES 

De nouveaux membres nous ont rejoints pour cette an née 1975 et leur nombre continue d'augmenter. Sane 
doute beaucoup parmi eux désirent-Us connaitre les dé buts de notre revue. En prévision de cela, nous avlone 
Imprimé en nombre suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affi l iés 
peuvent donc, en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la col lection complète d' IN­
FORESPACE. 
Vous trouverez dans nos trois premières années de p arution le début de nos grandes rubriques : l'« His· 
torique des Objets Volants Non Identifiés » (période d e  1947 à 1966), le cc Dossier Photo » (au moins deux 
photos authentifiées d'OVNI par numéro, dont des cas belges et deux séries exceptionnelles en prove­
nance du Brésil), cc Nos Enquêtes » (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque nu­
méro), « Etude et Recherche » (avec le début de l'é tude sur la fameuse explosion de 1908 dans la Taiga, 
et d'autres travaux sur la propulsion des OVNI et les v oyages vers les étoiles) ; parmi les articles parus dans 
la rubrique cc Prlmhlstolre et Archéologie », citons : cc L'étrange site de Nazca », cc Les tresques du Tassil i  », 
cc Les cartes de Pirl Reis », cc Les gravures rupestres de Colombie britannique », cc Paratonnerre, plie, galva­
noplastie dans l 'antiquité » ••• 
Vous y l irez aussi une étude de la SOBEPS sur cc Les OVN I au 19" siècle », des articles approfondis sur de 
grands cas, comme l 'affaire Hill, Trancas (Argentine) ou Plrassununga (Brésil), des articles de Michel Car­
rouges, Henry Durrant, Pierre Guérin, Allen Hynek, J acques Jedwab, Brlnsley Le Poer Trench, Claude Poher, 
et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une associat ion sans but l ucratif q u i, dégagée de toute option confess io nnelle, philosophique, 
ou po l itiq ue, a pou r desse in t'observation et t'étude rationne l le et o bjective des phénomènes spatiaux et des 
problèmes connexes. ai·nsi que la d iffusion sans préjugés des informati ons recuei l l ies. 
Cette d iffusion s'effectue par le truchement d'une revue b i mestr iel le de même que par des conférences. dé· 
bats, etc. 
Nous  so l l i c itons vivement la collaboration de nos lecteurs que no u s  invitons à nous com m uniquer toute i nfor. 
mation relative aux su jets traités dans la revue. 
Selon l'espace d isp onible nous pub l i e rons les envo is  qui nous parviendront, leur publ ication n'engageant q ue 
la responsabil ité de leur auteur. 
Nous  serons toujo urs très reconnaissants aux lecteurs q u i  nous enverront des l i vres et revues pour la b i b l i o  
thèque. de même q ue des coupures de presse, ph0tog ra ph ies. etc . .  relatifs a u x  act iv i tés d e  t'assoc iat io n .  
Si d'aventure vous êtes amenés à o bserver un phénomè;,e �patial ,  o u  s i  vous avez connaissance d'une tel le 
observation par autru i ,  nous vous ser i ons reconnaissants de nous préveni r  très rapidement 
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La iournée d'information publique 
sur les OVNI à Poitiers 

Le merc red i 25 j u i n  1 975 s 'est ten u e  une  
i m portante réu n i o n  d ' informati on  su r l es  
OVN I .  Cette j o u rnée ava it  été m ise s u r  p i ed 
à l ' i n i t iative de l a  m u n i c i pa l ité de Poitie rs et 
a n i mée par J ean-C laude Bou rret, j o u rna l iste 
à TF-1, bien connu  de nos lecteu rs par sa 
série d 'émiss ions sur France-I nter au d é­
but  d e  1 974. 
Les o rgan isateu rs nous ava ient  fait l ' hon­
neur  d ' i nviter la  SOBEPS et  c 'est a ins i  que  
M M. C le rebaut et  Bougard ont  ass isté aux  
t ravaux en qua l ité d 'observate u rs .  M .  Chas­
se igne ,  enq uêteu r de Lu m i è res Dans La 
N u it, éta i t  éga lement présent au même ti tre . 
La j o u rnée fut essentie l l ement consacrée aux 
exposés des d ivers sc ient i fiques p résents, 
tandis que la soi rée éta i t  réservée à un g rand 
débat p u b l i c. Au-de là  d e  l' i nformat ion  d i f­
fusée aux part ic ipants, cette j o u rnée a s u r­
tout permis l a  rencontre de p l usieu rs cher­
cheu rs et u n  échange d e  po ints de vue part i­
cu l ièrement en r i ch i ssant. 

Ap rès avo i r  ouvert la jou rnée, Jean-C laude 
Bou rret a rap idement  fa i t  l e  po i nt su r les  pro­
b lèmes des OVN I ,  en a rappelé les g randes 
l ig nes de l'h isto r ique  et l es que lq ues tenta­
tives d'étud es scient if iq u es du phénomène .  
I l  a ensuite passé l a  paro:e au  p rem ier  con­
férenc ier .  

INTERVENTION DE J EAN-CLAUD E  RIBES 

Jean-C laude R i bes est astrophys ic ien  et po­
lytec h n i c ien ,  et est s u rtout con n u  comme un 
spéc ia l iste des p rob lèmes de  l a  v ie  ext ra­
terrestre. C'est d'ai l l e u rs ce sujet q u ' i l  avait  
chois i  de déve lopper. Comme l 'essentie l  de 
son exposé peut être trouvé (avec davanta­
ge de détai ls)  dans l 'ouvrag e q u ' i l  avait  écr it  
en  co l laborat ion  avec F rançois  B i raud ( Le 
doss ier  des c iv i l isations  extraterrestres ) ,  
nous  ne repre n d rons i ci que l es g randes l i ­
gnes d e  s o n  i nterventio n .  

Après avo i r  rappe lé  que notre So le i l  n'est f i­
na lement q u ' u ne éto i l e  tout à fait moyenne  
parm i l es  cent  m i l l iards d 'autres q u i  peup lent  
notre ga lax ie ,  J-C Ri bes en vient à par ler  de 
l ' ex istence d'autres planètes dans l ' u n ivers. 
Cel les-ci sont évidemment i nobservab l es mê­
m e  avec des instru ments très soph istiq ués.  
On peut cependant l es m ett re en évidence en  
étudiant la  position d u  centre de  g ravité de 
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l ' étoile. Si ce point est dép lacé par rapport 
au centre de l'astre , c'est que  ce dern ier  est 
accom pag né de p lanètes . 
Parm i l es étoiles p roches,  on a a ins i  actue l ­
lement  trouvé 16 astres qu i  possèdent de 
te ls  << com pagnons obsc u rs " •  c 'est-à-d i re une 
ou p l us ieurs planètes .  O n  peut en fa i t  esti­
m e r  q u 'env i ron 60 % d es éto i les de  notre 
ga laxie sont suscept i b les d ' avo i r  u n  te l cor­
tège p lanéta i re. Quand on do i t  maintenant  
envisager  les chances pour  q u e  ces p lanètes 
possèdent une  v ie à leu r su rface, i l  est beau­
coup p!us log i que de  penser que cette v ie  
n'est pas  que lque chose d ' u n ique, q u e  l a  
Terre n'est pas la seu:e p:anète << v ivante ••, 

et de c ro i re que  puisq ue les mêmes causes 
prod u isent les mêmes effets , cette vie a d û  
2pparaître, apparaît o u  appa raîtra s u r  bon 
n o m b re de  ces p lanètes . 

Quant  aux chances d'avo i r  u n e  vie i nte l l i gen­
te, i l  est vrai que l 'hom m e  est actue l lement l e  
stad e u l t i m e  de l 'évo l utio n terrest re , m a i s  i l  
n'est certes pas le  d ernie r.  E t  comme c e  sta­
de est apparu s u r  au m o i ns une  p lanète , l a  
nôtre, c'est q u'i l s'ag it  d ' un stade p robab le  
et  qu i  est donc  susceptible c e  se reprod u i re 
u n  peu partout. 

A-t-on des chan ces de  pouvoir entrer en con­
tact avec ces vies extraterrestres ? I l  y a 
b ien s û r  l e  prob lème d u  voyage vers l es éto i­
les et de  la  v i tesse l i mite de  la  l u m ière, mais 
i l  y a également le fait q u'u ne c iv i l i satio n  peut 
avo ir une d u rée de  v ie t rès courte (que lq ues 
m i l liers d 'a n nées) ou p l us longue  ( u n  m i l l i o n  
d 'an nées) , e t  qu'à l ' é c h e l l e  de  l ' u n ivers, les 
chan ces pour que deux c iv i l isations  évo l u ées 
so ient  contem poraines sont ma lg ré tout fai­
b les. 

J.-C. R i bes a b ien  entend u rappe lé l es d i­
verses tentat ives q u e  l ' h o m m e  a faites pou r 
entrer en contact avec de te l les c iv i l i sations ,  
tentatives qu i  se sont révé lées comme autant 
j 'échecs j usqu 'à  présent.  Mais i l  ne  faut pas 
::>u b l i e r  qu' i l  est poss i b l e  que nous recev ions 
de  tels s ig naux extraterrest res mais que 
nous ne sach ions  pas les recon n aître et  les  
trad u i re. De toute façon  l a  tech no log ie  d es 
récepteu rs d ' astrophysique est te l l e  à l 'heu re 
actue l l e  qu'on ne peut guère espérer de g ros 
prog rès dans ce domaine : la  sensi b i l i té 
j'apparei ls  p l us perfect ion nés em pêcherait 



en fait d 'écouter l 'univers car le bruit de fond 
de la galaxie masquerait le tout. Si on doit 
recevoir  de tels messages extraterrestres, 
c'est donc pour bientôt, et c'est sur cette 
note d'espoir que Jean-Claude Ribes termina 
son intervention. 

!NTERVENTION DE PATRICK AIMEDIEU 

Patrik Aimedieu est chercheur au CNRS, 
service aéronom ie, et i l  t raita dans son expo· 
sé du problème des " ufonautes "• c'est-à­
dire des divers humanoïdes observés aux 
abords d'OVNI posés au sol .  Il com mença 
par passer en revue quelques cas typiques 
de tel les observations et aborda alors le 
problème de la forme des personnages dé­
crits. Il en trouve deux catégories : les hu­
manoïdes avec et sans scaphand re. Dans 
chacun de ces g roupes, on peut définir des 
3ous-catégories selon la  tai l l e  : des i nd ividus 
de petite taille, d 'autres de tai l le  normale et 
enfin ceux d'une hauteur supérieure à 2 m. 
Il m it également en évidence l es divers com­
portements que ces humanoïdes ont pu pré­
senter : généralement la fuite, plus rarement 
une tentative de contact ou une agressivité 
marquée. Il rappela aussi com bien les té­
moins de tel les observations étaient d ig nes 
de foi et que la plupart du temps, le phéno­
mène les avait surpris. Les man ifestations 
des êtres observés paraissent souvent ab­
surdes, comme si une civilisation ou plu­
sieurs civi l isations extraterrestres se l ivraient 
à des expériences pour nous tester. 

Il term ina son exposé en notant que l 'exa­
men scientifique de ces cas d 'humanoïdes 
est l i mité pour l ' i nstant à la recherche de 
caractères communs, à essayer d 'établ i r  une 
classifi cation et à une comparaison entre 
les d i fférentes observations. 

INTERVENTION DE PIERRE GUÉRIN 

Il est i nutile de présenter Pierre Guérin,  as­
trophysicien et maître de recherche au 
CNRS, ufologue bien connu. Il avait choisi 
je développer un sujet particul ièrement im­
portant dans le  domaine qui nous occupe : le 
problème de la preuve en ufolog ie. 

Il est vrai qu' i l  s'ag it  là d 'un point essentiel s i  
on veut apporter une expl ication au phéno­
mène ou en construire un modèle. Pour les 

Une vue de la salle et des Conférenciers de la journée 

d'information publique de Poitiers. (Document J. 
Chasseigne). 

adversaires du phénomène OVNI, "ceux qui 
n'y croient pas "• i l  est c la ir  que leur prise 
de position n'est qu'une opinion,  au sens 
strict du terme, sans fondement. Guérin rap­
pela à cette occasion les pri ncipaux argu­
ments avancés par ces " anti-soucoupistes , : 
on ne d ispose que de témoig nages et non 
d'observations scientifiques ; d'autre part, les 
faits signalés violent souvent les lois de la 
physique. 
Il en vint ainsi à défi n i r  la  méthode scientifi­
que qui est effectivement basée sur des ob­
servations. De celles-ci on t i re des lois, et 
on procède à de nouvelles observations pour 
les vérifier. On en arrive aussi à prévoi r  des 
conséquences de la loi et à préd i re l 'existen­
ce de nouveaux phénomènes que l 'on essaye 
ensuite de mettre en évidence. Si  c'est bien 
ce qu'i l  se passe dans la plupart des scien­
ces actuel les, il ne faut cependant pas ou­
bl ier  que dans les premiers temps où une 
science nouvelle se crée (et n'est-ce pas le 
cas de l 'ufologie ?) , on procède quasi-unique­
ment à des observations et on col l ectionne 
les don nées ; ce fut vrai pour la  botanique et 
bien d'autres domai nes. 

Il y a donc opposition très nette entre les 
rational istes qui voient dans la méthode uti­
l isée pour les sciences exactes et décrite 
plus haut, un modèle parfait (on a ainsi pu 
prévoi r, en astronomie, et par s imple calcul ,  
l'existence de nouvel les planètes) et  les  em­
piristes qui  s'attachent davantage aux faits 
observés et partent de ceux-ci .  

I l  faut aussi s e  méfier d u  mot , ,  i m possible''· 
Un chimiste du 19m• siècle aurait déclaré 
que la bombe atomique était une i m possibili-
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té, et i l  est vrai qu 'une tel l e  réa l isat ion éta it 
d i ff i c i l e  à concevoir avec les énerg i es con­
n ues à cette époque. 

P ierre G uér in  s 'est a lors attaché à montrer 
qu 'on  retrouve le  témo ignage à chaque i ns­
tant de la recherche scient i f ique.  Quand u n  
chercheur  fa it  une  observat ion ,  i l  rapporte 
son témoignage à d 'autres q u i  peuvent a lors 
contrô ler  et vérif ie r  ses d i res. C 'est-à-d i re 
que les observat ions u ltér ieures se font pres­
que toujours en connaissant l es prem ières. 
O r, j u rid iquement (et c 'est également vrai 
pou r ce qui est des OVN I ) ,  on  exige toujours 
que les d ifférents témoins  n'a ient pas eu con­
naissance de fai ts antér ieurs et des récits 
des autres témoi ns .  Les cr itères servant à 
défi n i r  la qua l ité d ' u n  bon témoignage sont 
donc f ina lement p l us sévères en j ustice et 
dans le prob lème des OVN I ,  q u ' i l s  ne le sont 
dans la recherche scient i f iq ue. 

La preuve testi mon iale c lass ique ,  orthodoxe 
pourrait-on d i re,  consiste en l 'observat ion 
d ' u n  même phénomène par des personnes 
q u i  ne se connaissent pas et q u i  se trouvent 
en  d i fférents end ro its plus ou mo ins  vo is ins .  
Cette situat ion est rariss ime dans les obser­
vat ions d 'OVN I .  On con naît cependant quel­
ques cas qu i  peuvent rentrer dans cette caté­
gor ie ,  et l ' affai re de Tur in  en est un bel exem­
ple : i l  y eut s imultanément des observat ions 
v isue l les au sol et par des p i lotes en vol, 
a i ns i  que d es observat ions sur  radar  (vo i r  
l nforespace n' 1 5 , pp .  35-37). Mais  lorsqu 'on  
est confronté à d es observat ions rappro­
chées, cela d evient quas i ment i m poss ib le .  
Dans certa ins cas cependant,  mais i l s  sont 
rares, d 'autres témoi ns,  beaucoup p lus é lo i ­
g n és d u  phénomène,  peuvent attester que 
cel u i-ci  a b ien eu l ieu  mais cela ne prouve en 
rien que les faits rapportés par les témo ins 
rapprochés sont authent iq ues. U n  bel exem­
p le  d ' u n  tel cas est l 'affa i re Betty et Barney 
Hi l l ,  où l 'observat ion des témoins  fut p l us 
tard confirmée par le rapport d ' u n  rÇldariste 
q ui, à la même date, avai t  repéré un eng in  
non i dent if ié au-dessus de la  rég ion où les 
Hi l l  affi rment avo i r  vécu leur  étonnante expé­
r ience (vo i r  l nforespace n' 4, pp. 22-31 ) .  

Mais  i l  est vrai q u e  de tel les s ituat ions sont 
très rares en ufo log ie ,  et P ierre G uér in  ajou­
te : " Dans l ' immense majorité d es cas, nous 
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n'avons pas une  te l l e  preuve testi mon ia le ,  
c'est-à-d i re qu'u n même phénomène n 'est 
q u e  très rarement vu par p lus ieurs témo ins  
o u  g roupes de témoins  i ndépendants, mais 
nous ne pouvons pas, à l 'occas ion d ' u n  seul  
cas,  affirmer que ce lu i-ci  est vra i ,  i l  faut le  
comparer à d 'autres et  là ,  ça d evient très 
g rave. Je déplore que certa ins songent à 
une large d iffus:on de données concernant 
!es OVN I par la m ise en vente dans les kios­
ques des revues où de nombreux cas se­
ra ient rapportés, car je préférera is q u 'on ne 
soit pas trop au cou rant de certa ins  déta i ls  
d 'OVN I ; en effet, b ientôt, avec la d iffus ion 
des moyens modernes, n ' importe qu i  risq ue 
d 'être capab le  d ' i nventer, de  façon de p lus  
en p l us crédib'e, des cas q u i  ressembleront 
te l lement au� cas que nous conna issons 
qu 'on ne saura plus où est le  cas i nventé et 
le  cas réel lement vécu . . .  "· 

A l 'appu i  de ces com paraisons entre cas, 
P ierre Guér in  c i tera un  cas français et u n  
cas belge.  L 'observation française eut l ieu  
dans le  maq u is corse dans la  nu it d u  21 j u i l ­
let 1 973, vers 21 h 00 : i l  s 'ag it  d ' une  obser­
vat ion d 'OVN I, avec arrêt de  moteu r, ext inc­
t ion d es phares et larmoiement d u  témo in  ; 
ce dern ier  affi rme que sa vo itu re est repart ie 
a lors q u ' i l  n 'est pas repassé par le  po i nt mort 
de  la boîte de vitesse. I l  existe pour  ce cas 
une preuve testimonia le c lass ique,  pu isque 
d 'autres personnes, à bord d ' u ne 2 CV q u i  
rou lait  à 300 rn derr ière le  témo in ,  o n t  éga­
lement vu l 'objet. O n  retrouve des faits qua­
s iment ident iq ues dans le cas belge d 'Ais:::he­
en-Refai l qu i  eut l ieu  dans l 'après-m i d i  d u  
2 4  janvier 1 974 (vo i r  l nforespace n "  1 6, pp.  
1 2-1 5) .  A s ix mois d ' i ntervalle, a lors qu 'aucun 
des cas n 'avait été publ ié, même dans les 
revues spécia l isées, des témoi ns qui ne se 
con naissa ient  pas ont donc  rapporté des 
faits ident iques. 

P ierre G uér in  se pose a lors la quest ion  : 
<< Com ment faut- i l  i nterpréter tout cela? ,, 
Dans toutes les observat ions rapprochées, 
on  trouve une g rande étrangeté. On est con­
fronté à des imposs ib i lités phys iques, à des 
déta i l s  absu rdes ( pendu lettes sans a ig u i l les), 
des té léportat ions ,  des contract ions de temps, 
etc . . .  I c i ,  P ierre G uér in  i ns iste su r  le fait 
que tous les psych iatres sont d 'accord pour 



affi rmer que les névrosés ne racontent jamais 
d 'histoi res d ' OVN I .  il en vient alors à émettre 
l ' idée selon laquelle ,, l ' OVN I rapproché se 
révèlerait au témo in  de façon à préfig u rer  au 
n iveau des structu res menta les de ce lu i-c i ,  
l ' évo lut ion tech n ique  et spi r i tuel le de  la so­
c iété à laque lle le témoi n  appart ient ''· Pou r 
appuyer cette idée, i l  c ite l 'exem ple de la 
vag ue de 1 896-97 au-dessus des Etats-Un is, 
où on observa u n  d i r igeable éq u i pé de p is­
tons et autres t u rb i nes. 

Pour P ierre G uéri n, lorsque l ' OVN I est obser­
vé à longue d istance (p lus ieu rs d iza ines ou 
centai nes de mètres), les faits rapportés par 
le témo in  correspo ndent  à la réal i té phys iq ue,  
mais dès q u 'on a à fai re avec u n  témo in  qu i  
a observé un  objet de  t rès près. i l  est pro­
bable que cette personne a pu être soumise 
à un rêve éve i llé. C 'est ains i  que s'ad ressant 
à un  ag r icu lteu r , un h umanoïde ne lui parle 
que de cu l tures , à u n  mécanic ien ,  de mo­
teu rs ou d 'hu ile, à un myst ique ,  de re l ig ion 
et d 'anges. P ie rre Guéri n  voit là une  or ig i ne  
poss ib le de certai�es rel ig ions e t  i l  rejo in t  là 
u n e  idée qu 'émet Jacqu es Val lée dans son 
dern ier  ouvrage, « Le Collège invis ib le ''· 

Toujou rs selon P ierre G u érin, i l  y 1 0  ans, les 
ufologues croyaient que  l 'existence des hu­
manoïdes observés était auss i  rée l le, physi­
quement,  que le phénomène des OVN I ,  en 
quo i  i ls croyaient  voi r  d es astronefs extra­
terrestres. Comme ces ufologues ne pou­
va ient admettre que ces phénomènes soient 
absu rdes, i l s  jetaient volont iers la  susp ic ion 
sur  les témoignages des contactés quand 
ceux-ci , ,  a l la ient t rop lo in  » .  Maintenant, on 
commence à p rend re en cons idérat ion  de 
tels récits .  On estime alors qu ' i l  y a. dans 
les témoignages de ce type, une partie plus 
ou moins i m portante, i nscrite dans l' i ncon­
sc ient  d u  témo in ,  et que  cette part ne peut 
donc, en aucun cas, avo i r  de réal ité phys i­
que .  

Enf in pou r terminer son intervent ion, P ie rre 
Guérin en vient à énumérer ses co nc l us ions : 

- une fract ion i m portante, s inon  la tota­
l i té, des détai ls vus ou entend us par les 
témoins rapprochés d 'OVN I constitue 
un leu rre, c 'est-à-d i re un véritab le  rêve 
éve i l lé; 

2 - le choc de l 'observat ion ou tout autre 
accident r.J suffit pas, de lu i -même, à 
créer chez l ' i nd'v idu  u n  rêve évei l lé, et 
encore moi ns un rêve éve i l lé atte ig nant 
u n  tel deg ré de perfect ion et d ' i ntensi­
té ; 

3 - tout se passe donc comme si ce rêve 
éve i l lé  était  c réé par l 'OVN I (ou par 
l ' i nte l l igence q u i  le contrôle) et q u ' i l  ne 
naîtrait  pas spontanément chez le té­
moi n .  P ierre Guérin rappelle à ce sujet 
l es études stat ist iques menées par 
Claude Poher et qui ont  fait apparaît re 
u n e  cohérence interne dans les témoi­
gnages d 'OVN I .  I l  est ime que  quand 
u n  déta i l  étrange apparaît p lus ieurs 
fois dans des témoig nages d i fférents, 
c 'est que ce déta i l  a été i n d u i t  par le 
phénomène en d ivers l ieux et époques. 

En résumé, on peut donc d i re que dans les 
réc its d 'observations rapprochées, i l  y a une  
part de  données d i rectives im posées par 
l ' OVN I ,  une autre part q ui sont des don nées 
reti rées de l ' i nconscient d u  témo in, et enfi n 
u n e  part ie  de don nées objectives correspon­
dant à la réalité phys ique  vécue. Le mélange 
C:e ces do nnées c rée le rêve éve i l lé, les 
témoins  sont man ipu lés par le phénomène, 
et i l  devient imposs ib le de fai re la part entre 
l e  vrai et le faux. Si un témo i n  d 'observat ion 
rapprochée sub i t  des changements, devient, 
par exem ple, p rofondément myst ique, cela 
s ign if ie q u ' i l  a été d i rectement ,, touché ,, par 
le phénomène,  qu ' i l  a vécu un rêve éve i l lé, 
en d 'autres termes que l 'OVN I lu i  a fait d u  
,, c i néma ••. Par contre, s i  ce témo i n  reste 
i nchangé,  c 'est que  le phénomène ne l'a 
peut-être pas atte int, son témoignage peut 
a!ors être pris en considérat ion car il doi t 
être proche de l a  réalité physiq ue.  

INTERVENTION D'AUGUSTE MEESSEN 

Nous ne présente rons pas non p lus le pro­
fesseur A. Meessen, professeu r de phys ique 
théor ique  à l 'Un iversité de Louva in ,  et  qu i  
chois i t  d e  parier des nouvelles vo ies de 
recherche en ufo logie, et  plus part icu l ière­
ment des hypothèses et stratég ies de recher­
ches. 
Nous n 'exposerons pas ic i  sa très in téres­
sante intervent ion, car cel le-ci fera p rochai­
nement l 'objet d ' u n  long art i cle. En bref, d i-
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sons qu 'après avo i r  montré la réa l i té d u  phé­
nomène OVN I et défi n i  les approches pos­
s ib les pour  son étude,  M .  A. Meessen a fait 
l e  po int  sur ce qu 'on  peut actuel lement avan­
cer quant à la  natu re d es OVN I en présentant 
que lques vo ies de recherches fort concrètes 
que l 'on  pou rrait dès mai ntenant exp lo iter. 

INTERVENTION DE JEAN GOU PIL 

I ngén ieur  en électronique ,  Jean Goup i l  est 
un pass ionné d u  problème de la propu ls ion 
d es OVN I et  c 'est b ien entendu ce sujet qu i  
fut le  thème de son exposé. Cette i nterven­
tion étant ,  malg ré les dons de vu lgarisateur  
de  Jean Goup i l ,  assez tech n ique ,  nous  nous 
l i m iterons à défi n i r  l ' hypothèse q u ' i l  émet 
pour  expl iquer  la p ropu ls ion d es objets vo­
lants non identif iés. Jean Goup i l  ad met 
d 'a i l l eu rs d 'emb lée q u ' i l  ne s 'ag i t  pas seu le­
ment d 'objets, mais b ien  d 'eng i ns ,  c'est-3.­
d i re de véh icu les. 

I l a essent ie l l ement repr is l ' hypothèse de 
P lant ier  (vo i r  l nforespace n'  1 ,  pp.  24-28) ,  
mais en la développant sous une forme p lus 
mathémat ique .  En fait , la théor ie  d e  P lantier 
était  (notam ment !) en contrad i ct ion avec le 
pr inc ipe phys ique b ien connu de l 'act ion et 
de la réact ion ,  et en avan çant son hypothèse 
d ' u n  champ répu ls if  ant i-g ravitation nel  qu i  
ag i rait  sur  l es masses envi ronnantes, Jean 
Goup i l  tente d 'effacer cette im poss ib i l ité. 

Ce répu lseu r servi rait à assu rer la  propu ls ion 
d e  l 'eng i n ,  une  so rte de  b u l l e  de  v ide appa­
raissant autour  de ce l u i-ci .  Q uant aux d ivers 
phénomènes é lect romag nétiques enreg ist rés 
lors d 'observations d 'OVN I ,  i l s  peuvent être 
dus à des champs mag nét iques q u i  seraient 
eux-mêmes d es sous-prod u its du système 
de propu ls ion .  Jean Goup i l  a a lors passé en 
revue que lq ues-unes des conséquences pos­
s ib les engend rées par une  te l l e  hypothèse en 
les com parant avec les faits rapportés par 
les témoins.  Il en v ient a ins i  à envisager les 
problèmes d 'absence de b ru it ,  d 'accé léra­
t ions b rutales, vi rages à ang le  d roit ,  matéria­
l i sation d ' i mages, etc . . .  

E n  term i nant son exposé, Jean Goup i l  e nvi­
sagea que lq ues phénomènes l u m i neux que 
sa théorie pou rrait exp l iquer,  tels que les 
faisceaux tronq ués ou ceux traversant l es 
m u rs. I l  ne nous appartient pas de j uger i c i  le  
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contenu  scient i f ique de l ' hypothèse avancée 
et défendue par Jean Gou p i l ,  mais nous y 
revien d rons probablement dans u n  procha in  
art ic le. 

Après cette u lt ime i ntervent ion et une  pause 
q u i  fut l a  b ienvenue ,  s 'est ouvert l e  g rand 
débat pub l i c  de la soi rée. Luc ien C lerebaut, 
notre secrétai re généra l ,  l 'ouvrit  en i nsistant 
sur le  rô le  des g roupements privés qui est 
essent ie l  d ans le domaine de la recherche. 
Eux seuls sont suscept ib les d 'apporter aux 
chercheurs et aux d ivers scientif iques qui  se 
penchent s u r  l e  problème des OVN I ,  l es 
données q u i  l eur  permettront d 'avancer dans 
leu rs travaux, c'est-à-d ire les enq uêtes sur 
les nouvel les observat ions . Sans les g rou pe­
ments privés q u i  se chargent de la co l lecte 
de  ces in fo rmat ions , la  rech erche ufo log ique 
serait q uasiment  réd u ite à néant. Le rô le  
des assoc iat ions te l l es que Lumières Dans 
La Nu it, Le G roupement d ' Etude de Phéno­
mènes Aériens ou  la SOBEPS est donc pr i­
mordia l ,  n 'en  dép laise à certa ins  chercheurs 
ou ufo logues avert is q u i  ont parfo is tendance 
à c rit iquer  et mépr iser les act ions de ces 
g roupements. 

Après cette i ntervention q u i  avait  pou r but  de 
mettre en évidence le  rô le  des enquêteurs 
a lors qu 'on  en avai t  t rès peu parlé d u rant la  
jou rnée, l e  g rand débat fut  lancé et an imé 
par  u n  Jean-Claude Bou rret en g rande fo r­
me. 

En conc lus ion ,  ce fut certai nement une  excel­
lente jou rnée d ' i nformat ion pub l i que, parti­
cul ièrement en ra ison de la qua l ité des ora­
teu rs, mais ce fut peut-être su rtout  u n  l ieu 
u n ique de rencontres entre chercheurs ,  en­
q uêteurs et jou rnal istes, tous préoccu pés par 
l e  phénomène OVN I .  Rencontres que nous 
souhaiter ions vo i r  se reprod u i re le  p lus  sou­
vent poss ib le  à l 'occas ion de nouve l les i n i t ia­
t ives de ce genre. Ce sera notre mot de la 
f i n .  

Michel Bougard. 



Nouvelles internationales 

UN H U MANOIDE S I M IESQUE DANS L'OHIO 

Une curieuse observation datée de 1973 fut seu lement 
étudiée dernièrement par Len Stringfield pour le 
compie du M UFON. Cela se passa à l 'ouest de Cin­
cinnati (Ohio), dans un terrain où le témoin, Mme R. 
Heitfeld, avait installé son cc mobilhome » qui lui  sert 
habituellement de résidence. A côté de la grande 
c;uavane, un entrepôt de grand magasin. 
Le dimanche 12 octobre 1973, vers 02 h 30, Mme R. 
Heitfeld se réveil la, tenaillée par une soif insupporta­
ble. Aussitôt son regard fut attiré par une lumière très 
vive qui fi ltrait au travers des rideaux de la chambre. 
Elle les tira pour voir de quoi i l  s'agissait et vit que la 
lueur provenait d'une rangée de lumières qui for­
maient un arc à environ 2 rn de la fenêtre de la ca­
ravane. Chaque source lumineuse était cc aussi grande 
qu'une main avec les doigts ouverts "• i l  y en avait Slix, 
et elles étaient disposées à environ 1,20 rn, passant 
Si.lccessivement d'un bleu vif à une teinte argentée 
semblable à cel le cc des étoiles que l'on met sur les 
arbres de Noël " · Ces sources étaient cc lumineuses par 
elles-mêmes" et n' irradiaient pas aux alentours ; de 
plus, el les étaient fixes. 
Mme Heitfeld n'ouvrit pas la fenêtre, mais de sa po­
sition elle n'entendit aucun bruit et ne perçut aucune 
odeur. Alors que des lueurs attiraient toute son at­
tention, les yeux du témoin se portèrent en direction 
d'une autre lumière très bril lante qui était apparue sur 
le parking asphalté, juste derrière la remorque de la 
caravane. Une voiture était parquée à 3 rn de là et 
cachait en partie le bas de la source lumineuse. C'est 
à ce moment qu'une cc créature ressemblant à un sin­
ge» apparut dans la lueur. 

Terrifiée, Mme Heitfeld observa cette lueur pendant 
2 à 3 minutes, en pensant que le personnage était 
vra iment très près de la voiture et que peut-être même, 
cc I l  était occupé à y trafiquer quelque chose "· Mme 
Heitfeld est divorcée, âgée de 48 ans et mère de 
trois garçons. Seul le plus jeune d'entre eux, Carl, 
âgé de 13 ans, vivait à cette époque avec elle. Elle 
courut alors dans la chambre de son fils et essaya de 
le réveil ler en hurlant : cc Mon dieu, Carl, lève-toi . .. 
lève-toi et regarde cette chose dehors ! "· Quand elle 
revint à la fenêtre, le témoin s'aperçut que la créa­
ture simiesque s'était déplacée, s'éloignant d'une di­
za ine de mètres de la voiture. Le personnage se trou­
vait maintenant à l ' intérieur d'un cc bouclier de lumiè­
re " · La lueur était cc semblable à celle d'une salle 
d'opération " et la tache lumineuse ressemblait à un 
c c  parapluie de dame, en forme de cloche " · 
La lueur restait à l ' intérieur de la zone lumineuse, 
sans qu'aucun éclat n'en sorte. Sur ce fond, la créa­
ture apparaissait clairement, de profi l, comme cc un 
singe debout, de grande tai l le et sans cou " · Mme 
Heitfeld ne distingua guère de déta i:s pour la tête du 
personnage, mais elle la décrivit comme de forme pro­
gnathe, avec une sorte de museau se terminant en 
pointe et dirigé vers le bas. ·La créature faisait face 
à l 'entrepôt des magasins Swallen tout proche, à la 
gauche de la caravane du témoin. Son corps était 
uniformément gris et sans aucun détai l  visible. Seuls 
les bras éta ient en mouvement, très lentement, de 
chaque côté du corps, en balançant de manière sac­
cadée, à la façon d'un robot. Mme Heitfeld 11e vil à 

aucun moment des jambes ou d'autre& détails dans le 
reste du corps qui se déplaçait comme en g lissant 
sur le sol. 
Quant à la cloche de lumière, le témoin la décrivit 
comme s'il s'agissait d'une surface de verre avec une 
lueur à l ' intérieur. Sa circonférence fut estimée à celle 
" d'un cercle formé de six hommes se tenant la main, 
les bras tendus " · Mme Heitfeld ajouta : cc I l  y avait 
beaucoup de place dans le dôme de lumière, suffisam­
ment en tout cas pour contenir  plusieurs autres créa­
tures de même taille ». D'après ces déclarations, on 
peut estimer le diamètre de cette cloche à environ 
4,5 m. Elle ne distingua aucun déta i l  à l ' intérieur quoi­
que les bras de la créature semblaient toucher et uti­
liser une sorte de levier invisible. Mme Heilfeld put 
observer la créature pendant 4 à 5 minutes. 
Pendant ce temps, réveil lé par les cris de sa mère, 
Carl sortit de son profond sommeil et se leva, à moitié 
réveil lé. A la fenêtre, son regard se dirigea vers une 
petite lampe qu' i l  connaît bien et qui se trouve juste 
en dessous du toit du dépôt des magasins Swallen. 
cc Pas là ! "• s'écria sa mère, cc Regarde par là ! "• dit­
elle en montrant l 'endroit où se trouvaient la cloche 
de lumière et la créature simiesque. Dès que Carl eut 
repéré le phénomène, Mme Heitfeld se précipita sur 
le téléphone et appela la police locale (Priee Hill). La 
réponse qu'on lui fit fut brutale : c c  Madame, nous som­
mes déjà al lés sur place "· L'officier de police faisait 
allusion à une alerte au feu dont on reparlera plus 
loin. Malgré tous les efforts du témoin, elle ne put 
le convaincre de la réalité de l 'histoire qu'elle lui ra­
contait. Mme Heitfeld décrivit le phénomène et le 
personnage en criant dans le téléphone : cc I l  est en­
core ici .. .  cela ne peut être en aucun cas un être hu­
main!». 

Pendant qu'elle était occupée au téléphone, Carl vit 
qu'une seconde voiture s'était approchée de celle par­
quée à proximité de la caravane et qu'on reliait la 
batterie de ce nouveau véhicule au capot de l 'autre. 
C'est a lors que le jeune garçon retourna se coucher. 
Peu après, un bruit sourd se fit entendre. Mme Heit­
feld demanda à son fils ce qu' i l  s'était passé. De son 
Iii, Carl murmura : cc Ce doit être la voiture qui part " ·  
Le témoin se tourna vers la fenêtre et vit que la clo­
che de lumière et l 'être simiesque avaient disparu, de 
même que les deux véhicules. Mme Heitfeld ne put 
dormir le reste de la nuit et elle veilla en laissant 
l'éclairage de la caravane allumé. 
Aucun des deux témoins n'a donc vu le départ du 
phénomène, celui-ci s'étant probablement produit lors­
que Carl était déjà retourné au lit et que sa mère était 
encore au téléphone. Ce dé,part a pu être provoqué 
par l 'arrivée de la seconde voiture. Ce véhicule était 
conduit par une jeune fille, Ml le Tina Marie Arrlco, 
qui venait dépanner la voiture de son fiancé, M.  Cl iff 
Fulmer, cette dernière ayant la batterie à plat. Ces 
deux jeunes gens furent interrogés et déclarèrent n'a­
voir rien remarqué de spécial dans le parking à leur 
arrivée. I ls ajoutèrent qu' i ls n'avaient pas util isé de 
lampe pour travailler aux connections électriques du 
moteur. 
Le lendemain, Mme Heitfeld se mit à inspecter l 'asphal­
te du parking pour trouver d'éventuelles traces lais­
sées par le phénomène. C'est ainsi qu 'elle découvrit 
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La créature simiesque dans sa cloche de lumière. 

un pam tas de cendres et de poussières comme ta­
misées. Avec difficulté elle en .préleva quelques échan· 
tillons qu'el le plaça dans un sac en plastique. Elle 
trouva également des morceaux de revêtement de sol 
fabriqué par Armstrong (sorte de linoleum). Ces dé­
bris semblaient avoir été projetés aux alentours et 
n'étalent pas présent la veille. 
Pour ce qui est de l 'alerte au feu, i l  est vrai que les 
détecteurs d'incendie de l 'entrepôt des magasins Swal­
len se sont déclenchés cette nuit-là sans raison ap­
parente. Quatre appareils de détection se déclenchè­
rent à 02 h 27 ; ceux-ci étaient distants d'une qua­
rantaine de mètres de l 'endroit de l'observation. Aus­
sitôt les services de pompiers se rendirent sur place 
et ne trouvèrent aucune trace d' incendie. Mme Heit­
feld n'entendit à aucun moment l 'alarme et ne vit pas 
les pompiers. Ceux-ci entrèrent dans l 'entrepôt d'un 
côté que le témoin ne pouvait apercevoir. Les véhi­
cules util isés sont équipés de lumières rouges (aucune 
confusion possible) et pas un pompier n'avait revêtu 
un équipement d'amiante qui aurait pu lui donner une 
silhouette caractéristique pouvant être confondue de 
loin avec celle d'un grand singe. Les services de 
lutte contre l ' incendie quittèrent les lieux après que 
le commandant des pompiers, M. Mi ller, ait fait son 
rapport : cc Quelque chose d' inconnu a provoqué un 
contact et déclenctlé l 'alarme, on ne peut en trou­
ver la cause "· 
Quant aux jeunes gens arrivés par après sur le par­
king (entre 02 h 30 et •03 h 0•0), i ls ne remarquèrent 
rien d'anormal, ils n 'entendirent aucun signal d'alar­
me, mais a.perçurent une voiture de la pol ice qui  fai­
sait le tour du parking. Cette voiture repartit sans s'ar­
rêter. Il est à noter que les ennuis de batterie sont fré­
quents à la voiture du jeune homme, et qu' i l  n'y a 
vraisemblablement aucun rapport avec le phénomène et 
d'éventuels effets électromagnétiques. De même pour 
le bruit sourd perçu par Mme Heitleld, il s'agissait 
uniquement de l 'échappement de gaz du véhicule que 
l 'on venait de faire démarrer. Enfin, jusqu'à présent, 
les débris prélevés le lendemain de l 'observation n'ont 
pas encore fait l 'objet d'une analyse ou du moins, 
si celle-ci a eu lieu, on n'en connaît pas les résultats. 

Référence : 
Sky l ook,  revue du MUFON, févr ier  1975. pp. 3-6.  
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DES NOUVELLES DU BRÉSIL 
Sous le titre " les soucoupes volantes reviennent " •  l e  
journal " 0 D i a  " •  dans s o n  édition du 18.06-1974 pu­
bliait : c c  Des OVNI  ont été observés au-dessus de 
Valença (ville proche de Rio de Janeiro) à la fln de 
cette semaine. Nous avons recueil l i  les témoignages 
de MM. Roberto da Si lva Reis, Valeir Lacerda, Walter 
dos Reis et Luis Carlos, tous habitants de la région 
et bien connus de leur voisinage ... " · 
Ces quatre personnes, le samedi 15 juin 1974, circu­
laient en voiture du centre de la ville vers le quartier 
Goâo Dias, lorsqu'i ls aperçurent un OVN I ayant la 
forme d'une assiette. Cet objet volait à grande vi­
tesse et émettait de vifs éclats l umineux. Un bruit 
intense s'en échappait. Brusquement, l'objet stationna 
comme s' i l  était c c  paralysé dans l 'espace "· Lorsqu' i l  
disparut, i l  subsista une trace lumineuse de couleur 
orange. 
Les OVNI recommencent à être le sujet de conversation 
principal dans la ville. Plusieurs personnes affirment 
en avoir vu, et notamment une famille de six per­
sonnes. Cette famil le réside légèrement à l 'écart de la 
cité, à proximité de l'hôtel des Ingénieurs. Cet en­
droit est désert. La topographie générale des l ieux 
présente de légères dénivellations qui sont autant de 
pâturages. Aux dires de cette famille, les objets sont 
apparus deux fois en moins de trente jours. ·La se­
conde fois, ils sont restés immobi les au-dessus d'une 
colline pendant assez longtemps. 
Toujours dans la même région, sur le territoire du 
district de Floriano à Barra Mansa, l 'avocat José 
ltevaldo de Oliveira, fonctionnaire de la Préfecture 
Municipale, affirme avoir vu un OVNI ayant les mêmes 
caractéristiques. Cela se passa le samedi 15 juin et 
l 'avocat est très connu dans la vil le où Il exerce de 
hautes fonctions. D'autres observations eurent lieu 
dans la région du Vale do Paraiba, près de Rio de 
Janeiro. 
Mais les observations n'al laient pas s'arrêter là. Le 
jeudi 20 juin 1974, à partir de 19 h 30, les habitants de 
Santo André, Sâo Bernardo et Sâa Cretano (fau­
bourgs de Sâo Paulo) ont observé une étrange lumi­
nosité. M .  Kenjl Honda du journal c c  0 Estado" de 
Sâo Paulo, a pu photographier cette lueur. Suivant les 
lieux d'observation, le phénomène fut différemment dé­
crit. Des centaines, voire des mil l iers de cc Paullstos " 
(habitants de la vi l le), une quinzaine de véhicules de 
la police mil itaire suivirent le dévelo,ppement de cette 
affaire. 
Clovis Grauchi, photographe habitant dans le Bone 
Pastor, quartier de Santos-André a vu lui  aussi l'é­
trange lumière : " Cela ressemblait à un énorme bal­
lon, de forme générale cigaroide qui  émettait une 
forte luminosité constante et de couleur orange. Il 
disparaissait parfois, peut-être était-I l estompé par le 
passage de nuages ? " · Cette description coïncide 
avec la majorité de celles des personnes ayant vu 
l 'objet, mais I l y en a eu une autre qui se généralise 
parmi les habitants du quartier cc Eldorado " ainsi 
qu'aux alentours de l 'entreprise Bil l ings à Dladena 
d'où le phénomène fut observé avec grande netteté. 
Le caporal Allmari, de la police routière et deux de 
ses collègues virent deux fortes lumières blanches, 
comme les phares d'un grand hélicoptère. Ils déela-



rèrent : cc Nous ne nous sommes .pas arrêtés, mals 
plusieurs fols nous avons actionné et coupé le phare 
tournant de notre véhicule. A chaque fols, l'étrange 
objet répondait, a l lumant et éteignant une forte lu­
mière rouge "· A la Faculté des Ingénieurs de l'Indus­
trie, à Sâo Bernardo, quelques étudiants ont aperçu 
une Intense luminosité orange et entendu un bruit 
assez fort. Ces bruits de l'OVNI  furent même captés 
par le Centre radio de la P.M. et par les émetteurs 
récepteurs de plusieurs véhicules de police. 
A partir de 21 h 0•0, le jeudi 20..()6-74, la lumière était 
visible des quartiers A.B,C. (les trots quartiers cités 
plus haut) '(tiré du quotidien cc 0 Dia , 22..06-74). Des 
précisions sont apportées par le quotidien cc A Noti­
cia , du 22..06-74 : cc Des avions décollèrent de l'aéro­
port de Congohas, mais aux dires des nombreux té­
moins, l'objet non identifié disparut à l'approche des 
appareils pour ressurgir a i l leurs réduisant à néant les 
eflorts d'interception des pi lotes de l'Air Force bré­
si l ienne. Le capitaine Rozenfeldo Marsola revenait d'El­
dorado et vers 21 h 00, après son atterrissage, dé­
clara : cc En peu de temps, nous avons localisé une 
forme rouge dans le ciel, parfois cette chose devenait 
p lus lumineuse, parfois elle diminuait d'intensité. A 
l'intérieur de ce phénomène lumineux, un point rouge 
m"ntait et descendait alternativement " · Suivant les 
déclarations du Capitaine Wilson Truma, chef du ser­
vice radar de l'aéroport de Congonhas, l'opérateur d1 
service a eflectué son travai l  sans signaler un quel­
conque fait hors de la circulation aérienne normale ! ! 
Par coïncidence, un Symposium International des re­
cherches spatiales avait l ieu, à ce moment, à Sâo 
Paulo. I nterrogés, les scientifiques brési liens pré­
tendirent que les apparitions sont des phénomènes 
naturels. cc I l y a des dizaines de possibi l ités expli­
(luent-ils. i l  peut s'agir  d'étoi les filantes, aérol ithes, 
etc ... " · D'après le professeur  Aristoteles Orsini ,  di· 
recteur du Planétarium de Sâo Paulo, le phénomène 
observé peut s'expliquer par un cc effet miroitant " · 
cc Avec le front froid qui  a atteint la capitale, il s'est 
formé un amas de nuages cristall isés reflétant la lu­
mière des usines chimiques de Capvana "• précise-t-i l .  
Le Ministère de l'Air brési l ien exclut toute ,possibilité 
de reflets d'une lumière quelconque dans les nuages : 
« Avant le passage du front froid, entre 20 h 00 du 
20..06-74 et 20 h 00 du 21..()6-74, le ciel de Sâo Paulo 
présentait les caractéristiques suivantes : de 20 h 00 
à 24 h 00, le ciel était pratiquement clair, couvert au 
maximum d'1 /8 d'altocumulus et cirrus, augmentant à 
01 h 00 : 7/8 et diminuant ensuite jusqu'à ,05 h •00 : 1 /8. 
Nous pouvons donc conclure que la formation de nua­
ges épais sur E ldorado était impossible. Les Cirrus 
formés à 6000 m d'altitude sont constitués de cristaux 
de glace et non pas de gouttes d'eau, rendant im­
possible la supposition de reflets " · 

Signalons encore que la police de toute la région sud 
a pu observer le  phénomène. Plus de 15  véhicules sont 
sortis pour le suivre. Grâce à la radio, qui a immédia­
tement signalé les faits, beaucoup d'habitants ont pu 
voir ou se rendre sur les l ieux d'où l'on pouvait ob­
server te phénomène lumineux. Ce faisant, ils bloquè­
rent l'autoroute Via Ancheta et ,plusieurs avenues du 
Sud de Sâo Paulo. 'Et tout cela pour un miroir (?) ... 
Aux alouettes sans doute ... 

Références 

Journaux cc 0 Estado .. des 21, 22 et 23/06/74, cc 0 G l o­
bo .. d u  21/08/74, cc 0 D i a  .. et cc A Not ic ia  .. du 22/06/74. 

ESPAGNE : OVNI ET ARMEE 

Le nord de l'Espagne et plus particulièrement la ré­
gion de Burgos vécurent un début de janvier 1975 
plutôt fécond. Des observations furent faites à Las 
Bardenas et Quintaortimo, chaque fois par des mi l itai­
res : de l'armée de l'air  pour la première local ité et 
de l'armée de terre pour l'autre. 

Les témoignages n'ont pas été faciles à recuei l l i r  ; pour 
ce qui  est de ceux des mil itaires de l'armée de l'air, 
cE':te-ci s'est immédiatement refusée à toute déclara­
tic·n de la part des intéressés et a démenti catégori­
c,uement qu'une observation ait eu l ieu à Las Bardenas. 
Par contre, nos arr.l's enquêteurs de Stendek eurent 
plus de rhance pour le cas de Quintaortimo. 
En effet, les trois mil itaires témoins dans cette affaire 
appartiennent à l'Académie des Ingénieurs de l'Armée, 
et leur supérieur, le commandant Francisco Llorente, 
a faci l i té l'enquête autant que possible. 
C'est aux petites heures du premier janvier 1975 
f04 h •O:l) que Manolo Agnera, Felipe Sanchez et Ri­
cardo lg lesias rentraient vers Burgos après avoir pro­
lité d'une courte permission pour al ler fêter l'an nou­
veau dans la province de Santander. Les trois amis 
venaient de se retrouver, Felipe et Ricardo rejoignant 
Manolo à la discothèque cc Lotus , où de temps en 
temps i l  vient travai l ler comme barman. 
Au sujet de ce dernier point, certains ont voulu dis­
créditer le cas en affirmant qu'à cette occasion tes 
trois h:>mmes auraient certainement bu plus que de 
raison. L'enquête a révélé que Ricardo n'avait 
pris qu'un verre de cognac, Felipe un peu de cham­
pagne et que Manolo qui devait conduire la voiture 
et rejoindre Burgos distant de 1 26 km n'avait pris 
qu'une l imonade. Il convenait d'ai l leurs que les hom­
mes rentrent en parfàit état à l'Académie mi l itaire. 
A bord de la voiture de petite cylindrée de Manolo, ils 
prirent donc la route de Burgos. Vers 04 h 00, Ils 
arrivaient au croisement de la nationale 623 et de 
celle qui mène à Ontoneda. C'est là qu'ils avaient don­
né rendez-vous à un quatrième compagnon, José Laso. 
Après Puerto del Escudo, à une quinzaine de km de 
là, les quatre hqmmes décident de faire une halte 
pour se délier les jambes et prendre un peu de re­
pos. C'est là que Manolo s'aperçut qu'une cc étoi le 
bri l lait  plus fort que les autres, comme si el le était 
plus basse et trèt; proche "· Le point lumineux émet­
tait des scinti l lements roses et b leuâtres. Mais les 
témoins ne firent guère attention à cette « étoi le , et 
i ls reprirent bientôt la route. 

Vers 06 h 25, alors que, toujours au volant, i l  suivait 
attentivement le ruban de la roule, Manolo sursauta 
tout à coup car i l  venait d'apercevoir un corps lumi­
neux qui décrivait une course dans le ciel et se di­
rigeait vers le sol à grande vitesse. L'objet sembla 
effectivement s'écraser au sol et Manolo arrêta aus­
sitôt la  voiture. A l'endroit de l'impact présumé, I l  y 
avait un éclat que tes témoins ont comparé à celui des 
projecteurs d'un stade de footbal l .  
Les quatre hommes se sont  arrêtés au km 252 de la 
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Un des OVN I lumineux en forme de cône tronqué 
observé près de Burgos. 

�---:! 3 m ---� 

1 

rou!e qui relie Burgos à Santander. De l 'autre côté de 
la chaussée, à l 'aplomb du carrefour que forme cette 
roule avec celle qui conduit à Villorcayo, ils observè­
rent un corps lumineux en forme de tronc de cône. 
Cet objet a environ 2 rn de haut, • un homme se tien­
drait à l 'aise à l'intérieur» a précisé Manolo, et quel­
que 3 m de largeur à la base. I l  émettait une lueur 
jaunâtre mais celle-ci était plus blanche à la partie 
inférieure et se terminait en • flots de lumière » en di­
rection du sol. l'objet ne semblait pas en contact 
avec celui-ci, mais il le survolait plutôt à quelques di­
zaines de cm de hauteur. Soudain, la  lueur s'affaiblit 
et l 'obscurité devient totale. Pas pour longtemps, car 
immédiatement quatre objets identiques, apparemment 
alignés et séparés par à peine quelques cm, s'al lu­
mèrent les uns après les autres. 
Les témoins réagirent différemment à cette nouvelle 
phase du phénomène. l'un des hommes voulait rester 
et attendre, un second s'�pprocha et voulait à tout 
prix savoir de quoi il s'agissait réellement, tandis qu'un 
troisième demandait aux autres de regagner la voiture 
et de partir. C'est ce que tous quatre firent en défi· 
nitive, mais après avoir roulé une cinquantaine de 
mètres, la voiture s'arrêta à nouveau. 
Ils remarquèrent alors qu'une voiture se déplaçait sur 
la petite route régionale qui va à Villorcayo et se rap­
prochait rapidement du lieu où étaient posés les qua­
tre corps lumineux. Derrière le véhicule de Manolo, à 
8�0 m, une autre voiture s'était immobilisée. Il est 
vrai que l'éclat des objets ne pouvait guère passer 
inaperçu aux automobilistes qui traversent cette région 
déserte où aucun éclairage public ne vient percer 
l 'obscurité. 
Ils continuèrent d'observer le ,phénomène, mais sans 
descendre de voiture cette fois. Ils décidèrent cepen­
dant de continuer leur route, très lentement, et ils 
arrivèrent ainsi aux abords de la localité de Quintandor­
tuno, à un peu moins d'un kilomètre de l 'endroit où 
étaient apparus les q uatre objets. C'est là qu'ils s'ar­
rêtèrent pour la troisième fois : deux des cônes lu­
mineux étaient encore éclairés. Pendant trois minutes, 
ils les observèrent aussi bien qu'ils le pouvaient puis 
décidèrent de repartir immédiatement car ils devalent 
être rentrés à Burgos avant l'heure du réveil qui mar­
quait la fin de leur permission. 
Celle-ci est habituellement fixée à ,07 h ,00, en ce pre­
mier jour de l 'année, on l'avait exceptionnellement re-
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portée à 08 h 00, ce que les quatre militaires avaient 
oublié. S'ils s'en étaient souvenus, ils auraient certai· 
nement pu observer davantage les objets et assister 
à leur départ. En fait en raison de cette hâte à ren· 
trer à leur base, ils ne purent observer le phénomène 
que durant une dizaine de minutes. 
Les quatre témoins n'osèrent pas raconter leur aventu­
re immédiatement. Manolo, plus inquiet que ses com­
pagnons, en fit cependant part à un ami qui mit au 
courant un officier qui, à son tour, avertit le comman· 
dant Francisco Llorente, adjoint du colonel directeur 
de l 'Académie. C'est ainsi que les quatre militaires fu· 
rent convoqués pour exposer tous les détails de leur 
observation. 

I ls se rendirent ensuite sur les lieux de l 'événement en 
compagnie de leur supérieur, pour essayer de trouver 
l 'endroit du présumé atterrissage. il s'agissait d'un 
champ en friche où l 'herbe sèche recouvrait un sol 
humide. En reconnaissant la zone, les mil itaires dé· 
couvrirent derrière quelques buissons alignés, une sur· 
face brûlée de 40 m de long sur 4 rn de large. Ce 
fut d'ai l leurs la seule trace que l 'on découvrit dans ce 
champ et les environs. Interrogés, les paysans de 
l 'endroit affirmèrent que le dernier incendie des chau­
mes avait eu lieu en octobre 1 •974, soit trois mois au­
paravant. 
Des enquêteurs espagnols procédèrent par après à 
des compléments d'enquête. C'est ainsi qu'un colla· 
boraleur de Stendek, Malo Martinez, se rendit sur 
place. Il ne put interroger directement les quatre mil l·  
taires, leurs supérieurs estimant qu'on n'avait déjà 
que trop parlé de cette affaire. Par contre, il put ren· 
contrer divers paysans de l'endroit et notamment M.  O. 
Feliciano Parras, âgé de 60 ans, qui le conduisit à 
l'endroit des traces. Celui-ci lui déclara notamment : 
• Le pâturage où se sont posés les objets se trouve 
entre Quintaortuno et Villaverde-Penahondor, on l'ap­
pelle • Onsurno » parce qu'il est utilisé indistinctement 
par les deux populations pour faire paître le bétail ; je 
le connais jusqu'aux pierres et je peux reconnaître si 
la zone brûlée date d'octobre ou est plus récente, je 
suis catégorique, ces brûlis ne sont pas d'octobre, mais 
sont postérieurs et même très récents . .. ... 
La trace encore visible au moment de cette enquête 
était un peu différente de celle que des photographies 
prises à l'époque et d iffusées par la presse montraient. 
·Les dimensions réelles étaient de 60 rn de long pour 
une largeur de 12 m. Cette bande est suivie d'une 
frange de 1 5  m où l 'herbe est intacte et d'une autre 
zone de 30 m de long et 12 m de large où les traces 
apparaissaient de nouveau.  Cette ·zone de taches d'her­
be brûlée est distante de 213 m à la route nationale 
de Santander (endroit où les témoins se trouvaient) et 
de 500 m à celle de Villacoujo où d'autres personnes 
purent observer le phénomène. 
Ces autres témoins sont également au nombre de qua· 
tre. I l  s 'agit de M.  José Rivas Riano et de trois amis. 
M.  Riano effectuait à l 'é,poque son service militaire à 
Burgos. Près de l'endroit déjà cité, les quatre per­
sonnes observèrent un grand éclat, d'une couleur en· 
tre le rose et le blanc derrière un coteau. I ls poursui· 
virent leur route, pensant qu'il s'agissait là du soleil 
qui se levait. Ce n'est que plus tard, en parlant entra 
eux, qu'ils se rendirent compte qu' l i  ne pouvait en 



aucun cas s'agir de l 'aube, puisque la lueur était ap­
parue à l 'ouest. 
Pour en revenir aux traces, signalons que toute leur 
surface n'est pas entièrement brûlée : on note plutôt 
la présence de trous distribués sans ordre. Il y en 
avait deux grandes de 0,60 m sur 0,31 m et 1 m sur 
0,31 m, assez régulières, mals les autres (entre ·0,21 m x 
0,21 m et 0,17 m x 0,30 m) n'avalent pas autant de 
symétrie. l'herbe de la trace n'était brûlée qu'en sur­
face et surtout la pointe, le res!e de la plante était 
intact, mais dans les trous, la végétation était brûlée 
jusqu'à la tige. L'herbe à peine brûlée a donc conti­
nué à pousser normalement, ce qui peut expliquer les 
différences dans le dessin des traces entre janvier et 
la date de l'enquête postérieure. 
1 1  faut également ajouter que divers échanti llons ont 
été prélevés et sont en cours d'analyse. Pour ce qui 
est de l 'observation de Las Bardenas qui eut l ieu dans 
la nuit du 2 janvier suivant, l 'armée de l'air espagnole 
conserve un silence absolu .  

Référence 
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UN RAYON INCENDIAIRE AU MEXIQUE 

U n  étrange et  mystér ieux i ncend ie  s 'est dé­
c laré dans u n  camion chargé de matér iaux 
d e  construct ion (c iment et p laques d 'am ian­
te) le 29 mai 1 973 à Vera Cruz (Mex ique) . 
Le feu s 'est déclaré au moment  où ,  après 
avo i r  arrêté son véh icu le,  le cond ucteu r ve­
na i t  de se mettre à la poursu ite d ' u n  g roupe 
de « pet i ts hommes vêtus d e  man ière b izar­
re » .  Le chauffeu r, M i g uel  Angel  Gonzalez, 
d evait déclarer  plus tard à la  po l ice q u ' i l  
rou lait  tranqu i l l ement quand i l  aperçut u n  
g roupe de person nes sur  la route. L e  cam ion 
rou lait  assez vite, mais i l  put vo i r  qu ' i l  s 'a­
g i ssait d ' «  hommes t rès pet its, semblab les à 
des na ins  et vêtus d ' une  man ière t rès étran­
ge " · Ces personnages pr i rent aussitôt la 
fuite dès que le  témoi n  arrêta son camion 
pour  a l ler les examiner  de p lus  près. 
Après les avo i r  cherché pendant que lques 
m i n utes, l e  chauffeur  est retou rné  vers son 
véh icu le  et ce fut a lors q u ' i l  v it  que son ca­
m ion  était entouré de « g igantesq ues flam­
mes b leues " ne prod u isant aucune cha­
leur. En  que lques i nstants, l e  camion et 
son chargement furent détru i ts. 
L ' i ngén ieur  i nd ustr ie l ,  J osé Haro Lopez, qu i  
étud ia  l e  phénomène, affi rme (non sans  sur­
pr ise) que le  " feu " fut com m u n iqué  par l ' ac-

t ion d ' u n  rayon nement.  A part i r  de  l 'ana lyse 
d es restes calc i nés du véh icu le ,  l ' i ngén ieur  
pense que le  rayon responsable de  l ' i ncen d i e  
serait d u  type rayon laser. D 'autre part, au  
cou rs de  cette analyse des débr is ,  on cons­
tata que le •• feu " avait  épargné certa i nes 
parties du camion  pou rtant réputées comme 
étant part icu l ièrement  combust ib les : l e  p las­
t ic  des s ièges,  la pei ntu re d es portes, le ré­
servo i r  à essence (qu i  n 'a pas exp losé) et 
les cana l isat ions d 'hu i l e  . . .  
E n  bref, u n  nouveau cas b ien i nso l i te et 
un mystère de p lus .  (Rapport commu n iqué  
par  M .  Ped ro M u ng u i a  Mora - source : bu l ­
l et i n d e  la  SP I PDV, n o  3, p .  1 1 ) . 

OBSERVATIONS EN TASMANIE 

Découverte en 1 642 par le  n avigateur  Ho l lan­
dais Tasman,  l 'î le  de Tasman ie  est s ituée 
dans l ' Océan Pacif ique au sud d e  l 'Austra l i e  
à que lque  240 km de l ' état d e  V ictor ia.  
C 'est g râce à M .  Pau l Jackson d u  TUFOIC ( 1 ) 
que  nous vous présentons ces cas (2) .  Su ite 
à la  ••  vag ue " survenue  dans le  nord et l e  
nord-est d e  l ' état en 1 974, on remarqua q u 'au 
cours des dern iers mois de  l 'an née les obser­
vat ions commencè rent à se dép lacer vers 
des comtés du centre et i n d u b itablement 
cette tendance s 'est prolongée en 1 975. 
D 'après le  TUFOIC ,  i l  y a eu un nombre sans 
précédent d e  su rvols à fai b le  alt i tude et les 
premiers cas d '�rrêts d e  moteu r  accompa­
g nés d 'effets secondai res fu rent s igna lés. 

Une des observations l es p lus  i ntéressantes 
de cette " vag ue du nord-est " a eu l i eu  en 
1 974 d u rant la n u it du l u n d i  1 6  septembre. 
Accompag née de ses deux f i l l ettes, Jan ine  
(8  ans )  e t  Kathle�n (5 ans) , Mme A. R ichards 
regag nait  son domic i le  à bord de sa voitu re. 
Se trouvant à el'lv i ron  6 km au nord de St. 
Helens (3) , e l le  rou la i t  su r  l ' cc Ansons Bay 
Road » par une n u it som b re et bru i neuse. 
Vers 21 h 00, en �rrivant près d ' u n  pont, e l le  
remarqua au travers d u  pare-brise que le  
c ie l  était soudai nement i l l uminé .  De p l us ,  l a  
rad io q u i  fonct ionna i t  j usque là  sans d ifficu lté 
commença à être pertu rbée. Après avo i r  tra-

1 .  Tasman ian  U FO l nvesti.gation Centre, 366 Huon 
Raad , South Hobart, Tasmania,  Austra l i a  7000. 

2. Ed i t ion  N° 14 - Annua l  Report for 1 975. 
3 .  Situé sur la  côte est d e  Tasmanie ,  St. Helens est u n  

centre de pèche important. 
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versé le pont l ' automobi le  perd it de la vites­
se pu is  s 'arrêta comp lètement. 

Toutes les l um ières du tableau de bord 
s 'éteig n i rent a ins i  que les phares, l a  rad io 
et la chaufferette. Tout fut plongé dans le no i r  
le p lus  com p let et  seu le la l u m i ère dans le 
c ie l  restait v is ib le .  Quelque d ix secondes 
après avo i r  tenté d e  remettre le  moteur  en 
marche,  un  bruit  vi b rant et t rès i ntense en­
ve loppa la voitu re, Jan ine  confi rma q u ' i l  était 
assourd issant. Imméd iatement après les oc­
cu pants du véh icu le  ressenti rent d es 
" chocs électr iques •• d u rant une  m i n ute en­
v i ron et i ls  fu rent i ncommodés par une odeur 
étouffante qu ' i l s  ne  pu rent ident if ier .  

Tand is  que 1&  mère et sa f i l le aînée sub is­
saient ces effets très désag réab les,  la petite 
Kath leen conti nua i t  de dorm i r  pais ib lement.  
Mme R ichards et Jan i ne qu i ttèrent a lors pré­
c ip itam ment la voitu re en entraînant la ca­
dette endormie pou r  resp i rer de l 'a i r  frais. 
Dans le  c ie l ,  l ' étrange l u m ière éta it toujours 
l à  ce qu i  effraya p lus  encore les témo ins  
q u i  p ri rent la fu i te.  

C 'est vers 21  h 45 que Mme R ichards et ses 
deux enfants atte ig n i rent à environ 3 km de 
l ' i nc ident une  maison dont l ' hab itant fut te­
lement i ntrig ué par l 'ag itat ion du pet i t  g roupe 
q u ' i l  déc ida d e  se ren d re sur  l es l ieux. Là, i l  
ne constata r i e n  d 'anormal h o r m i  le capot 
part icu l ièrement chaud de la  vo itu re .  Mme 
R ichards reprit le  vo lant et  regag na son do­
m ic i l e  avec ses enfants. 

Pendant ce tem ps, son mari , qui lui se trou­
vait à l a  maison ,  ava it bel et bien vu des 
l um ières dans le c ie l  et également entendu 
u n  g rondement dans le  lo i ntain .  Cependant, i l  
att r ibua c e  vacarme au retou r  de sa fem­
me ! (s ic) . I l fut néanmo ins fort surpr is d e  
ne  pas apercevo i r  la  vo itu re.  

Sans tarder i l s  amenèrent l 'automob i le  dans 
u n  garage de St. Helens pou r  l a  vér if ier .  
Tout éta i t  normal tant la  radio que le  systè­
me é lect r ique.  Le lendema in ,  M m e  R ichards 
éprouva u n  enflement des bras et des do igts. 
D 'après le docteu r  q u i  l 'a auscu ltée e l le  
souffrait  d 'une  réact ion émotive severe. 
Quant aux enfants ceux-ci n 'ont r ien ressent i .  
Le mercred i 18 septembre,  donc deux n u its 
p lus  tard , M. R ichards revenait  chez l u i  par 
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u n  petit chem i n  quand i l  v i t  une l um ière à 
envi ron 1 km derr ière l u i  q u i  sembla i t  le 
su ivre. Cel le-ci était  de  couleur jau ne pâle 
et le  contour  en était  mal défi n i .  L 'objet sem­
b la i t  être " atti ré • •  par les phares de l 'auto, 
car lorsque M .  R ichards s 'arrêta el le s 'ar­
rêta auss i ,  pu is  i l  éte ign i t  ses phares pou r  
n 'a l l umer  q u e  l e s  feux de positi on  e t  l 'objet 
se dép laça derr ière l 'automobi le .  
Quand le  témoin  arriva chez l u i ,  i l  exp l i qua  
l ' i nc ident.  Son  f i ls  R icky âgé  d e  1 1  ans ,  sorti 
et appel l a  ses parents à l 'extér ieur .  L 'objet 
se trouvait au-dessus de que lq ues arb res 
é lo ig nés d ' u ne diza ine  de mètres des té­
moi ns. I l  ava it mai ntenant une forme rap­
pelant cel le d ' u n e  banane.  I ls déc idèrent 
d 'éteind re les l u m iè res de leu r maison ,  après 
quo i ,  l ' objet s 'est é lo igné .  L 'observat ion d u­
ra env i ron  5 m i n utes avant de d isparaître 
p rog ress ivement. 
Que lques jou rs plus tard , l e  d i manche 22 
septembre,  Mme W. ( i dentité con nue du 
TUFO I C) étai t  garée à envi ron 1 80 rn d ' u n  
carrefour  (Tayene a n d  D idd leum P la ins  road) 
où e l l e  avait fixé u n  rendez-vous tard dans 
l 'après-mid i .  La rad io de  bord qui  fonct ion­
nait  venait de donner l ' heure,  17 h 20,  quand 
soudai nement tout fut i l l u m iné  ainsi  que 
l ' i ntér ieur  du véh icu le. La rad io émit  a lors 
u n  s iff lement t rès a igu  et c 'est en se pen­
chant pour l 'éte i nd re que la  conductr ice 
aperçut dans le c ie l  u n  objet orange et ar­
genté i ncandescent q u i  se d i r igeait dans sa 
d i rect ion .  I l  avai t  la tai l l e  d 'une  g rande au­
tomob i le  et passait  entre deux arbres à une 
hauteur  de  15  à 20 mètres. 

Voyant que l 'objet s 'approchait  de la vo itu re 
e l le  remi t  son moteur  en marche et recu la. 
L 'objet avançait  jusq u 'au m i l i eu de la  route 
à une hauteur comparab le  à ce l l e  d ' u n e  
c lôtu re e t  s e  rapp rocha à 2 0  ou 3 0  mètres 
d u  témo in .  Par malchance,  les roues pati­
nèrent et le  véh icu le  resta b loqué. Très ef­
frayée e l le  ne put r ien fai re d 'autre que de 
regarder l 'objet q u i  s ' immob i l isa. Après en­
v iron 60 secondes, l 'OVN I s ' i nc l i na  vers la  
d ro i te et  partit au-dessus d ' une  rég ion  val­
lonée,  où i l  pr i t  de l 'a l i titude et d isparut d u  
champ de v is ion d u  témo in .  
Laissant l ' auto sur  p lace, e l le  cou rut chez 
e l le ,  en jetant de temps à autre un  coup d 'œ i l  



der r ière e l l e  pour  vo i r  si l 'objet la su ivait .  
P lus tard son mari  et son fi ls  retou rnèrent 
s u r  les l ieux où i ls ne vi rent r ien .  Bou leversée 
par l 'événement, Mme W. fut ma lade pendant 
p lus ieurs jours et d 'une nervosité excessive. 

Le l endemai n, en remorquant le  véh icu le  on 
constata que l 'avant était except ion ne l lement 
propre, b ien que tout le  reste fut sale.  Depuis 
p l us ieurs j o u rs i l  y ava it  des empre i ntes de 
chat s u r  la carrosser ie et cette fois l 'avant 
de l 'automob i le  était i nexp l i cab lement dé­
barrassé de toutes traces comme si on l ' avait 
lavée et ast iquée. On constata également 
q u 'avant l ' i ncident la  radio fon ct ion nait  par­
faitement b ien, mais depu is  lo rs ce n 'éta it 
p l us le cas. 

L 'objet décrit  par le  tém o i n  éta it su rmonté 
d 'une cou po le  diffic i l ement d iscernab le  à 
cause d ' une i ntense l u m i nos i té jaune-orange.  
La part ie i nférieu re de cou leu r  g ris-argent 
ava it  un bord p lus  large  où des h u b lots 
éta ient p l us ou moins visibles. La base de 
l 'objet éta i t  constitué d 'une success ion de 
six ou hu i t  deg rés et au centre de la su rface 
•• ventra le " p ivotait un petit d i sque d'où sor­
tait u n  petit tube b ien dist inct.  Lorsque 
l 'objet s 'é lo igna le  tube sem bla se div iser en 
quatre sections.  

D u rant le mois  de septembre et les dern iers 
mois d e  l 'année 1 974 le TU FO I C  entreprit  
encore d'autres enq uêtes. Nous ret iend rons 
pour f i n i r  une  observat ion parti c u l ièrement 
i ntéressante qui eut l ieu en févr ier  1 975. 

Le témo in  pr i nc ipa l  (nom connu par le 
TUFO I C) en compag n ie d' un ami ,  passa it une  
semai ne  de pêche au bord du Lac Sore l !  (4) . 
Ce fut l e  mercredi 26 févr ier à 20 h 45 que 
les deux hommes v i rent dans le  c ie l  trois 
objets, deux g rands et un p l us petit, venant 
du nord-est. I ls fu rent étonnés de constater 
que ces " drô les de nuages , se dép laçaient 
contre le vent ce qui  éve i l l a  leur attent ion .  
Le phénomène était p l us ieu rs fo is  masq ué 
par des nuages, mais après tro is  ou quatre 
m i n utes, i l s  v i rent que deux des tro is objets 
se trouvaient p l us au sud-ouest près du Lac 
Sore l !  et qu ' i l s  restè rent dans cette rég ion 
durant hu i t  à d ix  m i n utes. 

4. Le Lac Sore / 1  est  s i tué à 26 km N.E.  d ' Hobart q u i  
est l a  p r i nc ipa le  v i l l e  d e  Tasman ie .  

De la main du témoin, croquis de l'objet observé au 
Lac Sorell. 

Une fo is encore les objets fu rent cachés par 
les nuages et après leu r  d issipat ion ,  les té­
moins v i rent q u ' i ls éta ient cette fois près des 
montag nes Pen ny. D 'après les observateu rs 
les eng i ns étaient m u n is  d' une lampe rouge 
c l i g notante s i tuée au centre de la base c i r­
cu la i re i n fér ieure. L 'objet le p lus  rapproché 
avait une  couronne pér iphér ique en sai l l i e  
où on pouvait disti nguer  p lus ieurs l u m ières 
rouges s 'a l l umant alternativement. Ma lheu­
reusement des nuages estompèrent l ' obser­
vat ion et l es témo ins  ne v i rent p lus  le phé­
nomène cél este. Cependant l e  tro is ième ob­
jet, d u rant tout ce tem ps, s 'est déplacé au 
nord. De forme p lus  a l longée,  i l  possédait  
également une lampe rouge centra le  c l i g no­
tante mais d' une  br i l lance exceptionne l le .  

On y trouvait aussi des l u m ières disposées 
su r  la  couronne pér iphér ique mais i c i  e l les 
éta ient de cou leur  rouge et b lanche.  Les té­
moins eu rent l ' i m p ress ion que par moment 
ces l u m ières tou rnaient autour  de l 'eng i n  
pu is  s ' immob i l isaient .  Sub itement l 'OVN I s 'est 
déplacé à une vi tesse foudroyante vers les 
deux observateu rs pou r s 'arrête r approxi ma­
t ivement à 900 mètres d'eux à une  alt i tude 
de 1 50 mètres env i ron .  Au cours de ce dé­
p lacement la l u m i nosité de l ' eng i n  s ' i ntensi­
f ia puis el le fai b l i t au moment de l 'arrêt. Dans 
cette pos i t ion ,  i ls pouvaient voi r t rès nette­
ment l es contou rs de l ' eng i n  const itué d ' u ne 
coupole su rmontant une base annu la i re. 

Souda inement de la l um ière rouge centrale 
a ja i l l i  un  rayon l u m i neux éb lou issant de 
forme côn ique dir igé vers le  lac .  I l  se dép laça 
vers le  nord en d i rect ion d' u n  marais s i tué 
à environ 8 km.  Ce rayon éta i t  te l l ement 
b ri l lant que les montag nes bordant le  lac 
étaient éc la i rées. Après q ue lq ues m i n l)tes, ce 
rayon rev int  au m i l ieu du l ac où se trouvait 
l ' OVN I .  Assez rapidement i l  s 'affa ib l i t pour  
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ne laisser su r  la su rface de l 'eau qu 'une  lueur  
f luorescente b lanche b leutée d ' u ne hauteu r 
de  6 à neuf m ètres. 

Les l u m ières rouges ont réapparu sur la  cou­
ron ne pu is, com me un  éclair ,  l 'objet d isparut 
en d i rection d u  nord-est. I l  n 'y eut pas d 'ef­
fets secondai res, seu le  la rad io ,  q u i  au début 
de l 'observat ion fonction nait  parfaitement 
b ien fut pertu rbée pendant la  d u rée de l ' i n­
c ident pu is  e l le  refonct ionna normalement 
après la d ispari t ion de  l 'objet vo lant .  

Alice Ashton. 
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Nos enquêtes 

RENCONTRE RAPPROCHEE A LA 
PERIPHERIE DE WAVRE 

L'incident 
Le temps, ce mat i n  du mois de mai 1 972, 
était part icu l iè rement sere i n .  I l éta i t  envi ron  
10  heu res et, comme i l  l e  fait rég u l iè rement ,  
l e  témo in  su ivait la route N 37 qu i  condu i t  en 
d i rect ion nord-est vers Hamme-M i l l e  et au­
de là ,  Louva in .  
Seu l à bord de sa  Peugeot 504 à moteur  
d i esel , i l  rou lait à 80 km/h et  ne pensait à 
r ien d e  part icu l ier ,  si ce n 'est peut-être au 
rendez-vous d 'affa i res où  i l  se rendait .  
La route ensole i l l ée était d éserte devant l u i .  
Dans le  c i e l ,  pas u n  seu l n uage. U n e  bel le 
mat inée, annonc iatr ice d e  l ' été. 
Et b rusq uement ce fut l ' étrange. 
La Dyle longe la  route à cet end roit ,  sur le 
côté gauche. A hauteur  du  l i eu-d it  Basse 
Wavre, un terra i n  d 'épandage où v iennent  
s 'ammonceler  déchets et  détr itus de la  ca­
pitale proche. Le vent,  quand il souff le à 
l ' est rabat su r  la petite cité des odeu rs pest i­
lent ie l les dont s 'accomodent mal ses habi­
tants.  
I l  n 'y avait pas de vent ce jour- là .  
Su r  le côté d ro i t  de  la route, des cham ps. 
Le témo i n  venait de dépasser l a  l i m ite est d u  
dépôt d ' i m mondices. A cet endroit ,  la  c lôtu­
re qui l 'encercle fait p lace à des bu issons et 
bosq uets derr ière lesque ls  on débouche sur 
une poche d 'eau . L'objet paraissait immob i le  
s u r  le  bord de la route, sur  la  gauche,  à 50 
cm d u  so l .  Lo rsq ue le témo in  l 'aperçut pou r 
la prem ière fo is,  i l  se trouvait à une v i ngtai ne 
de mètres d e  l u i .  
Ensu i te, tout se passa à la vitesse d e  l 'écla i r . 
D'u n  seu l coup, i l  se mit en mouvement,  su i ­
vant une trajecto i re recti l i gne  légèrement 
ascendante qui l e  d i r igeait d roit  vers la Peu­
geot dont le  conducteu r freina i nsti nct ive­
ment. Mo ins d ' une  seconde p lus tard , i l  
explosait s u r  le pareb rise de la  voitu re, exac­
tement à la hauteur  du visage du témoi n .  

L'objet 
C'éta it une bou le  parfaitement sphér ique ,  de 
cou leur  vert-pâle,  p resq ue b lanche,  de  la 
tai l le d 'une  noix de coco. Sa su rface parais­
sait str iée de l i g nes ond u lées de cou leur  
som b re, t rès f i nes, formant des cro is i l lons 
i rrég u l ie rs .  Ses contou rs étaient nets, sa cou-



l eur  non éb lou issante ; i l  ne la issait derr ière 
l u i  n i  éti ncel les,  n i  traînée,  n i  ha lo .  Le témo in  
évoque,  pou r le  décr i re , u n  choux-f leur  que  
l 'on  aurait débarrassé de ses feu i l l es .  Au  
moment de  l 'exp los ion ,  i l  perçut un  bru i t  
étouffé, comme cel u i  d 'un sac de papier 
gonf lé d 'a i r que l 'on  fait éc later, ma lgré les 
fenêtres fermées. 

Après l ' incident 

Le témo in  est un  homme méthod ique et pon­
déré. I l s 'est aussitôt rangé sur le côté de 
la route et est descendu pour i n specter les 
l i eux. 
I l  c royait t rouver son pareb rise en  éclats : i l  
ne p u t  découvr i r  la mo indre ég rat ig n u re ,  n i  
su r  la  vitre, n i  su r  la  tô l e  d u  capot. M ieux : 
la pouss ière accumu lée par la route à ces en­
d ro its ne  montrait  pas la moi n d re trace. 
Mais i l  devai t  y avo i r  une exp l i cat ion rat ion­
nel le à cet i nc ident .  Par exemple ,  des enfants 
qui jouaient auraient pu laisser échapper 
une bal le : o n  sait combien i ls sont parfois 
imprudents.  
Mais i l  n 'y avait pas d 'enfants. 
On  lance des bal lonnets à l 'occas ion de 
certa ines foi res, en  y accrochant sa carte 
de vis ite avec une demande de la renvoyer. 
Evidem ment,  une cou leur  v�rt pâle striée de 
no i r était assez spécia le pou r ce genre d i ­
vert issement. Mais a l lez savo i r . . .  Longue­
ment ,  i l i nspecta la  route dans les deux sens 
sans t rouver le  mo indre débris.  I l  n 'y en avait 
pas non plus sur la  Peugeot. Que lq u ' u n  peut­
être avait assisté à l ' i nc ident,  q u i  pourrait  le 
renseig ner.  Deux ou tro is voitu res étaient 
passées entretemps, sans s 'arrêter ; mais i l  
n 'y avait âme qui vive sur ce t ronçon de rou­
te, et dans l es bosquets vo is ins ,  que lques 
o iseaux pépiaient .  A lors ,  le témo in  se souvint 
d e  son rendez-vous et i l  reprit sa route sans 
p:us s 'attarder. 

L'enquête 

On peut su pposer q u ' i l  repensa souvent à ce 
mat in  de mai 1 972. I l  dut  en par ler autour  de 
l u i ,  mais com prit  b ien v i te q u ' i l  vaud rait 
m ieux se tai re. A lors ,  i l  acheta un ouvrage 
où il était q uest ion d 'OVN I ( 1 ) et apprit  a insi  

( 1 )  Henry Du rrant : " Les Doss iers des OVN I " •  Laffont ,  
1 973. 

(2) Gesag-SPW ; d i recteur  : J. Bonabot  Leopo ld  1 laan 
1 41 , B-8000 B rugge.  

q u ' i l  en existe de petite tai l le ; ce fa it  le 
poussa à nous écr i re ,  le 16 mai  1 973. 
Le r·· août su ivant, l ' u n  de nos enquêteu rs ,  
M .  Yves Vezant le  rencontrait  pour  u n  rapport 
complet. 
Ses conc lus ions sont les su ivantes : 

1 )  Le témo in  paraît créd ib le ,  d ' une  santé 
phys ique et morale au-dessus de ce qu 'on  
peut rencontrer normalement. 

2) L 'objet, tel q u ' i l  est décrit dans son ap­
parence et son comportement, ne peut être 
ramené à un phénomène con n u .  

3 )  I n d ices Poher : Créd i b i l ité : 3 (p r i nc ipale­
ment com pte ten u  de la d i stan ce) ; étrangeté : 
3 (d isparit ion sub ite, sans traces) . 

Le suivi de l'enquête 

Au cours du p rem ier  t r imestre de l 'an née 
1 975, j 'entrepris une étude comparative des 
300 rapports d 'enquêtes term i n ées et c lassées 
dans s ix vo l u m i neux doss iers de la Sobeps. 
Le cas de Wavre f ig u rait  parm i l es dern iers 
et, je do is  le d i re ,  ne me parut pas, au pre­
m ier  abord ,  d ' u n  i ntérêt sais issant. J 'avais 
con naissance de certa ins  cas sem blab les 
(vo i r  ci-dessous) mais ,  après tout, l ' i nc ident  
avait été très b ref, i l  n 'y  avait qu 'un témo i n  
- un i n connu  p o u r  m o i  --· e t  u n  < <  OVN I 
choux-f leur  •• n 'évoq uait  r ien de très a l lé­
chant. 

Pour que l ' étude fut aussi complète que pos­
s ib le ,  j ' avais consu lté l a  documentat ion m ise 
à notre d isposi t ion par l e  g roupement néer­
landophone de Jacq ues Bonabot (2) . I l  y 
avai t  là au moins  t ro is  cas et des s ig naux 
d 'a lerte se m i rent à c l i gnoter : 

Cas Gesag no 1 : envi rons d u  1 9  novem b re 
1 966 ; V l ierzele (F I .  Or . ) .  A lors q u ' i l  rou lait 
sur la chaussée de Gand en d i rect ion d 'A lost, 
u n  automob i l iste entend i t  tout à coup u ne 
détonat ion forte et sèche derr ière l u i .  Par son 
rétroviseu r i l  aperçut, à hauteur d ' homme,  
et  au-dessus de la route, une  bou le  de feu 
b leue com me si un objet venait d 'éc later à 
cet end roit .  I l  p leuvait .  
( références : < <  H et Vol k .. d u  19 novemb re 
1 966 ; Bu l let in Gesag n" 1 5, p. 4 ;  l nforespace, 
COB no 205) . 
Cas Gesag no 2 :  1 8  novembre 1 968 ; V l ierze­
le (F I .  Or . ) .  
U n  témo in  anonyme o rig i na i re d ' E rembode-
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gem vit surg i r  à 50 mètres de son véh icu le  
une sphère éb lou issante de cou leur  jaune  
q u i  se d i r igea vers sa voitu re,  rebond i t  su r  le  
parebrise où e l le  exp losa avec u n  bru i t  re 
forte détonat ion .  L'automobi l iste arrêta aus­
s itôt sa voitu re tand is  que d'autres personnes 
acco u raient pour constater l es dégâts oc­
cas ionnés par cette co l l i s ion .  A la  su rprise 
générale,  la g lace était i ntacte. 
( références : B u l let in Gesag n' 1 5, p .  4 ;  l n­
forespace COB no 248).  

Cas Gesag no 3 :  18 novembre 1 968 ; V l ie rze­
le (F I .  O r. ) .  
Le même jou r, venant de Impe,  u n  couple de 
person n es q u i  hab itaient Gentbrugge ve­
naient de traverser  la chaussée de Gand et 
rou la ient en d i rection de V l ierzele lorsqu ' une  
« f lamme jaune  , apparut à hauteur  d u  pare­
b rise où e l le  fit explos ion sans occas ionner  
de  dégâts. Effrayés, les témo ins  conti n uèrent 
leur route sans s 'arrêter. 
( références : B u l leti n Gesag no 1 5, p. 5 ;  l n­
forespace COB no 249) .  
Mais lorsque j 'eus pr is conna issance d u  rap­
port c i-après dans le Bu l let i n  no 1 43 de 
mars 1 975 (p. 7) du g roupement français Lu­
m ières dans la Nu i t  (3) , mon étonnement se 
mua en véritab le  stupéfact ion : 

Cas Lumières dans la Nuit : date i ndéterm i­
née ; Orly. 
Dans votre n'  1 40, de décem b re 1 974, der­
n ière page, au bas de cel le-ci ,  dans u n  cou r­
r ier  s igné Jacques Bonabot, i l  est q uest ion 
de bou les l u m i neuses de très pet it  d iamètre 
se promenant au vo is inage des voitu res. 
Personne l lement,  j 'a i  eu un tel phénomène 
i l  y a que lq ues années (date non relevées) . 
Je rentrais sur  Paris en vo i ture par l ' auto­
route S.  J 'arrivais à hauteur  d 'Orly, envi ron 
1 km avant la ba l ise de p iste q u i  se trouve 
sur  le  côté d ro i t  quand on va sur  Paris.  
C 'était l 'après-m id i ,  envi ron 16 h 00. Tem ps 
c la i r  mais g ris ,  pas spécialement l u m i neux, 
b ien que la vue soit  parfaite et sans reflet. 
Devant moi ,  à envi ron deux mètres de haut,  
à une d istance i m poss ib le  à déterm i ner, d i­
sons u n  peu moins de 1 00 mètres, u n  petit 
n uage no i r  mais peu condensé, je voyais net­
�ement au t ravers. Forme i rrég u l ière, p lus  

(3) Di recteur : R .  Vei l l ith .  Les P i ns, F .  43400 ; Le Cham-
bon sur L ignon .  
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long que haut.  Envi ron 2 m d e  large et 1 m 50 

de haut.  La route éta it déserte devant mo i 
sur  une g rande d istance et i l  se dess inait  
parfaitement. Je regardais cela étonné ,  
n ' ayant jamais vu une  chose sem blab le à si  
fa ib le  a lt i tude (je suis u n  ancien p i l ote avia­
teu r) , aucune exp l i cat ion p laus ib le  pou r  ex­
p l iquer  cette présence. Et en l 'espace d 'une  
seconde le tout s 'est rassemblé  en une bou le  
parfaitement ronde d ' u n  no i r  opaque. G ros­
seu r de la bou le ,  d iamètre 5 à 6 cent imètres. 
Cette bou le s 'est d i r igée à g rande vitesse en 
d i rect ion de ma voitu re. E l le  aurait d û  nor­
malement passer au-dessus ; en voyant l a  
trajecto i re j 'a i  compris qu 'e l l e  al l a i t  percuter 
le  parebrise. J'a.i donc pensé à baisser l a  tête 
vGrs la d ro ite pou r  éviter les éc lats et de ré­
d u i re ma vitesse en levant le p ied de l 'accé­
lérateur  (je marchais à 1 40 chrono,  1 50 comp­
teur) .  Mais le phénomène a été tel lement 
rap ide que j 'a i  été gagné  de vitesse sans 
avo i r  pu r ien fai re ; cela m'a perm is de tout 
voi r. Le choc a été très brutal et parti cu l iè­
rement b ruyant. Normalement, le pare-brise 
aurait  dû vo ler  en éc lats, i l  est resté i ntact. 
Le choc a eu l ieu exactement en face de ma 
tête, au m i l ieu du pare-b rise (je v iens de me­
surer  la  hauteur, exactement 1 mètre) .  S i  la 
bou le  avait été immob i le  à l a  d istance où j e  
l 'a i  vue, j 'aurais eu le tem ps d ' un  geste de 
défense de la  tête et  lever le  p ied de l ' accélé­
rateu r  ; d ' u n  autre côté e l le  serait passée à 
d roite et au-dessus de ma voitu re, q u i  est 
très basse. Au moment de l ' i m pact je n 'a i  
vu aucun éc lat, tout  a d isparu.  Deux choses 
sont étonnantes : r) Le rassemb lement du  
n uage très rap ide,  com me s i  une force ex­
térieure i ntel l igente rassemblait  tout cela en 
une bou le parfa ite, ronde,  aussi condensée 
que poss ib le .  2°) La d i rect ion anormale prise 
par la bou le ( i l  n 'y avait pour a i nsi  d i re pas de 
vent) , comme si cette même force inte l l igente 
vou lait  la  d i r iger dans ma d i rect ion pou r 
m 'attei nd re en p le ine f igu re. D 'autres vo itu­
res éta ient passées peu de tem ps avant mo i .  
Je ne me su is  pas arrêté , i l  n 'y avait  p l us 
r ien à vo i r. U n  s imp le  regard dans le rétro­
viseur,  mais p l us r ien .  

Ce phénomène se s i tue b ien dans la  l i g ne 
des autres phénomènes cités dans votre 
W 1 40 et j 'a i  pu  le vo i r  ent ièrement,  de sa 



format ion à sa d isparit ion ,  
vous  l e  s ignale .  

Le témoin 

c 'est pourquoi  je 

Ch. M ignon .  

Nous nous trouvons devant u n  échant i l lon de 
cinq i nc idents qui présentent d ' i ndén iab les 
caractérist iques com m u nes, dues en ord re 
pr i nc ipal au comportement de l 'OVN I .  D 'autre 
part,  i l  s 'ag it  d ' u n  sous-ensem ble d u  corps 
pr inc ipa l ,  peu con nu  et peu d iffusé, ce qu i  
é l im i ne  presqu 'à coup  sûr  l a  poss ib i l i té que  
l es  témoins se  soient i nspi rés l es  uns des 
autres. 
Existe-t- i l  entre ces i n c idents un fi l cond uc­
teu r  ? Les l ieux d 'observat ion ne présentant, 
de  prime abord ,  r ien de particu l i er, et les 
OVN I dont question n 'ayant pas man ifesté la 
mo indre i nc l i naison à la isser derr ière eux 
quelque t race de leur i nsert ion momentanée 
dans notre envi ron nement ,  i l  ne reste que les 
témoi ns. 
J 'eus l ' occasion de rencontrer M .  Francis 
Dewaay à la  f in  d u  mois de mai  1 975. Com­
me l 'a  décrit  Y. Vézant,  c 'est un  homme d 'une  
c inquanta ine d 'années, d 'a l l u re robuste et 
décidée. Il pr i t  connaissance du rapport 
LDLN rapporté ci-dessus sans manifester 
d 'émotion et, sa lectu re term inée, me le ren­
d it avec un  léger sou r i re. 
- C'est p ratiq uement l a  même chose, fut 
son seul commentai re. 
Je l u i  demandai  s ' i l  acceptait  de répondre 
à que lques quest ions supplémenta i res. I l  
acq u iesça. 
Enq. : Maintenez-vous dans ses mo indres dé­
tai l s  le rapport que vous avez fa it  à M .  Y.  
Vézant ? 
F .D.  : Absol ument.  
Enq .  : Que pensez-vous avo i r  vu ce mati n 
de mai  1 972 ? Une " soucoupe vo lante , ?  
F.D.  : Je ne  d i ra is pas cela. Ce que j 'a i  vu 
était  une petite sphère qui a fai t  exp los ion 
su r  le  pare-brise de ma voi ture sans occa­
s ionner  de dégâts. E l le  mesu rait 8 à 1 0  cm 
de d iamètre et ressemb lait à un choux-f leur 
débarrassé de ses feu i l l es, mais de  cou leur  
vert-c la i r. Dans le cas français ,  l 'objet est 
no i r. 
Enq.  : Pouvez-vous exp l iquer  ce que cela 
pouvait être ? 
F.D.  : Non.  Je n 'a i  jamais r ien vu de tel .  
Enq.  : E t  s i  ç 'avait été u n  reflet d u  sole i l  dans 

votre rétroviseur  ? 
F .D.  : Cet objet paraissait so l ide ,  ses con� 
tou rs étaient nets et défi n is. I l  était  de cou­
leur vert-pâle, str ié de l i gnes som bres. Le 
so!ei l  étai t  déjà  haut ,  derr ière moi .  
Enq .  : Quel les ont été les  su i tes ? 
F .D.  : Les su i tes ? 
Enq .  : Votre voiture. A-t-e l le  conti nué  à fonc­
t ionner normalement dans les mois q u i  ont 
su ivi ? 
F.D . : Ou i .  
Enq.  : S 'est- i l  prod u i t  d 'autres i ncidents du  
même type ? 
F .D .  : Je ne vo is pas. 
Enq. : Vous n 'avez pas été malade ? I l ne 
s 'est r ien passé d 'anormal  dans votre entou­
rage ? 
F .D .  : Non .  R ie l  de tel .  
Enq .  : Que l le  est votre p rofession ? 
F .D .  : Je su is  dé légué d ' us i nes en équ i pe­
ments i nd ustr iels.  
Enq. : Etait-ce votre p remière observat ion ? 
F.D.  : Non .  J 'en avais fait deux autres aupa­
ravant, mais p l us aucune depuis .  La p remière 
remonte à 1 968 ou 1 969. Mon épouse et moi  
ét ions en vacances sur  le  lac de Garde.  Et 
vo i l à  q u ' u n  mati n ,  de nombreuses person nes 
sur  la  p lage d iscutaient au sujet d ' u n  OVNI 
qu i  évo lua i t  au sommet des montag nes.  J 'ai  
regardé et ,  oui ,  i l  y avai t  l à  quelque chose, 
comme une soucoupe qui se déplaçait en 
s 'é lo ig nant.  J'ai ,réal isé une photo (4) , mais 
i l éta i t  d éj à  trop é lo igné ,  et on d isti ngue 
tout  juste une petite tache l um i neuse sans 
g rande s ig n if icat ion .  
L'autre observat ion eut l ieu au cours d ' u n  
voyage également,  mais cette fois ,  ma fem­
me n'a rien vu.  Nous rou l ions en vo itu re et, 
à haute alt i tud� au-dessus  de nous,  je  vis 
une sorte de c igare l u m i neux. J 'avertis  mon 
épouse, mais i l  était t rop tard ,  l ' objet avait  
déjà  g l issé vers Ja  d ro ite. 
Enq .  : Que l le  a été la  réaction de votre 
épouse ? 
F.D .  : Oh ,  e l le  s 'est un  peu moquée de moi  
en d isant que, depuis cette " soucoupe , du 
Lac de G arde, je  voyais des OVN I partout. 
Enq .  : Est-ce le cas ? 
F.D.  : Non .  Les deux prem iers i nc idents sont 
tout à fai t  m ineurs.  Le second en fait au ra i t  

( 4 )  Ce document a été soumis  à la SOBEPS. 
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pu être n ' importe quo i .  Pour Wavre, c 'est 
p lus étrange. 
Enq. : Vous vous êtes depuis i nscrit à notre 
g roupement. Que l le  est votre op in ion  quant  
à l 'or ig i ne  du  phénomène OVN I ? 
F.O.  : Je crois q u ' i l  est extraterrestre. 
Enq .  : Acceptez-vous les cas qu i  rapportent 
la p résence d 'ufonautes ? 
F.O.  : Par fac i l ement. U n  cas comme cel u i  
de  Soccoro, ou i .  M a i s  votre enq uête d u  cas 
de Vi lvorde me paraît un peu t i rée par les 
cheveux. 

Appréciation 
On ne peut t i rer  de ce q u i  précède la  mo in­
d re conc lus ion .  Les c inq i ncidents c ités peu­
vent avo i r  ou ne pas avo i r  une s ig n if icat ion 
com mune que je  n'ai  pou r  ma part pas réussi 
à découvri r. 
Il est poss ib le  également que nous ayions à 
fai re à un phénomène atmosphér ique na­
ture l  assez rare et sans rapport avec les 
OVN I .  Mais a lors leq uel  ? Et comment exp l i ­
quer  l e  com portement apparemment " vo lon­
tariste , du  phénomène dans ces cas ? 
On fera peut-être remarquer  q u ' hormis le  
cas de Wavre, pour  lequel  toutes les données 
imagi nab les ont été recherchées et notées, 
i l manque dans les autres rapports des i n­
format ions i m portantes notamment sur  l es 
cond it ions météoro log iques, l a  d isposit ion 
des l ieux, l ' i mage socio log ique d u  témoi n .  
C'est exact. 
Ma seu le  ambit ion a été de m ontrer en quoi  
ces lacu nes, les méf iances de toutes sortes 
et l 'absence de col laboration véritab le ,  b lo­
quent l ittéra lement depu is des an nées la 
percept ion com p lète, sans par ler de l ' étude, 
d ' u n  phénomène qui  n 'en cont i nue  pas moins 
à se man ifester. Françk Boitte. 

ARRET DE D EUX MOTEURS A OHAIN 
Le phénomène que nous vous p réseptons cet­
te fois  a eu pour  théâtre le  vaste domaine d u  
Royal Water loo G o l f  C l u b  (1 ) s i tué 1) envi ron  
18  km au sud-sud-est de la  capitale sur  le  
territoi re de la  com mune d 'Oha in .  Pans ce 
coi n ag réablement val lonné d u  B rabant wal­
lon, les d ix-h u i t  g reens (2) se succèdent sur  
un  spacieux tap is  verdoyant ombragé de-ci 
de- là par des massifs de  bou leaux et que l­
ques petites sap i n ières. Le l ieu de l ' i nc ident  
se s i tue p lus précisément entre les g reens 
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no' 1 0  et 1 7, à prox im ité d ' u n  boqueteau de 
con ifères. A l 'ouest de ce secteur  et au de là 
d 'un pet i t  chem i n  de terre qu i  longe le  ter­
rai n  de go lf, s 'étendent des p ra i ries et des 
labours. P lus  lo i n  encore en d i rection d u  
nord,  on aperçoit les v i l l as e t  les jard i ns des 
quart iers résident ie ls de Waterloo et d 'Oha in .  
S i  la  date p récise de  l ' événement n 'a  pu être 
détermi née avec exact i tude,  le témoin  se 
souvient toutefois fort b ien que c 'était un sa­
med i du mois de septembre de 1 972. Comme 
à chaque début de  week-end ,  M .  Char l ier  qu i  
est jard i n ier  au Go l f  C lub ,  s ' y  éta it  rendu très 
tôt, b ien avant le lever du jour, pou r entamer 
la  tonte des pelouses avant l ' arrivée des pre­
m iers joueurs.  Le c ie l  nocturne étai t  part ie l le­
ment n uageux et que lq ues éto i les étaient vi­
s ib les. Un vent modéré souff la it  d u  secteur  
sud-ouest, la  températu re était fraîche.  
De toute l 'équ ipe des jard i n iers, M .  Char l ier  
était  l e  p remier  à s 'atte ler  à la  tâche et peu 
après 03 h 00 du  matin i l  manœuvrait sa ton­
deuse mécan ique dans les parages du g reen 
n" 1 0. Peu après un  col lègue devait l e  rejo in­
d re et  entamer son trava i l  de fauchage au 
g reen no 16 d istant d 'envi ron 1 50 m .  Le tra­
vai l  des deux hommes prog ressait rég u l iè re­
ment quand souda in ,  le témo in  pr i nc ipa l  cons­
tata que le  moteur  de sa mach ine  ralent issait 
p rog ress ivement comme s ' i l  manquait  d 'es­
sence, b ien que le p le in  fut fait avant de 
qu itter l a  rem ise d u  matér ie l  hort icole .  Ayant 
f inalement calé,  le jard i n ier  re lança le moteur  
p lus ieurs fo is à l 'a ide d ' u ne corde. Ces ten­
tat ives fu rent  i nfructueuses a lors q u ' i l  sem­
b la i t  y avo i r  toujours de  la compress ion dans 
le  cyl i n d re d u  motocu lteur.  D'autre part,  M.  
Char l ier  ressentait sur  ces entrefaites u n  cer­
tai n malaise, i l  avait l es mains mo ites et 
éprouvait une  sensat ion de cha leur  pesante 
accom pag née d 'abord de p icotements dans 
la  n uque pu is  à la  f ig u re. Le témo in  compara 
cette i rritat ion aux fourm i l lements que l 'on 
peut ressent i r  lo rsqu 'on  a,  par exemple ,  un 
b ras " endormi  " ·  

1 .  En se référant à l a  carte de Be lg ique pub l iée page 
29 dans l n fo respace no 20, on  peut situer approxi­
mativement l e  l ieu d e  l ' o bservat ion à mi-d i stance 
d 'une  droite re l iant B ruxe l l es au point d ' i ntersecti o n  
d es l i m ites d e s  provinces de B rabant, de Hai naut e t  
de Namur .  

2 .  A i re c i rcu la i re et p lane entou rant chaq u e  t rou du  
parcours o ù  le  gazon est  parfaitement ras  et  serré. 



N 'arrivant pas à re lancer le moteur  de sa ma­
ch i ne,  i l se d i r : dea a lors vers son com pag non 
et au détour  d u  pet i t  bois entou rant le  g reen 
no 1 7, i l fut b ien étonné  en constatant  que 
la deux ième tondeuse était ,  e l le  auss i ,  en 
panne.  Durant le trajet le menant à l 'autre 
jard i n ie r, i l  ava i t  toujours cette i m p ression 
désag réable de p icotement au v isage a ins i  
q u 'aux deux mains  également.  Très agacé 
par ce fâcheux contretem ps retardant leur  be­
sog ne,  i l  consu lta sa montre q u i  marquait  en­
v i ron 03 h 30 et s 'aperçut qu 'e l le  était arrê­
tée. Se trouvant avec deux tondeuses hors 
d ' usage, i l  déc ida avec son com pag non de 
remp lacer les boug ies et ayant beso in  d ' u ne 
c lef pour les démonter, i l  rebroussa chem i n  
pour en p rendre une  dans la  trousse à out i ls  
de son motocu lteu r. En  marchant ,  i l  fut i nt ri­
gué par les h u r lements d ' u n  ch ien  d u  voisi­
nage, ce qui l 'étonna q ue lque peu car en 
commençant à tondre l ' herbe auparavant i l  
n ' avait pas remarqué ces s in ist res p la i ntes. 

Arrivant à que lques mètres de sa tondeuse, i l  
eut b rusquement l ' i m p ress ion d 'être pr is dans 
u n  tou rb i l lon .  Ce dép lacement d'a ir  i nattendu 
f i t  l égèrement flotter ses vêtements d u rant u n  
bref i nstant e t  c 'est a lors que le témoin  re­
marqua, à moi ns de cent mètres, un eng i n  
c i rcu la i re q u i  traversait le c ie l  t rès rap idement 
en su ivant une t rajecto i re cou rbe ascent ion­
nel le .  Ce souff le  semb lait b ien prove n i r  de 
l 'objet vo lant ,  toutefo is ,  le  témoi n ne put af­
f i rmer si l e  tourb i l lon provoq ué par cet étran­
ge apparei l s i l enc ieux n 'aurait pas ag ité la 
frondaison des arbres tout proches. Sans être 
le mo ins du monde effrayé, M. Char l ier  dé­
c lara q u ' i l  fut s im plement " époustouf lé >> par 
cette souda ine appari t ion .  

L 'objet, dont la  base éta i t  c i rcu la i re ,  avait la 
forme d ' u n  côn�? ap lati , su rmonté d ' une  cou­
pole.  Entouré d 'un ha lo l u m i neux, i l  donnait  
l ' impress ion d 'être so l ide et consistant. A la  
jo i nture de la  coupole et  de  la  partie i nfé­
r ieu re con ique,  trois taches d ' u n  vert sombre, 
pouvant f ig u rer  des sortes de hub lots, se dé­
tachaient sur  l a  teinte u n iforme d ' u n  vert 
p lus  c la i r  du reste de l 'eng i n .  Se présentant 
un iq uement de profi l ,  à aucun moment le  té­
mo in  ne l ' a  vu en dessous. En montant vers 
le c ie l ,  l 'objet accéléra tand is  qu 'en même 
temps la co lo rat ion se mod if ia it  pou r  passer 

d u  vert c la i r à u n  vert p lus soutenu .  Ce chan­
gement de cou leu r  s'accompagnai t  d 'un phé­
nomène de pu ls ion  dont  l a  cadence était 
d 'envi ron  une seconde.  Le témo i n  remarqua 
encore, sous l 'eng i n ,  u n  ref let d 'un  vert d if­
férent. I l  se déplaçait  sans bru i t  à très g rande 
vitesse selon une trajecto i re approx imative­
ment or ientée sud-sud-ouest vers nord-nord­
est. I l ne la issait aucune t raînée et en péné­
trant dans les nuages, ceux-ci dev in rent l u­
m i neux et verdâtres. Ce survol fut observé 
d u rant un peu p lus  de c inq  secondes. Une  
fo is  l ' objet d isparu e t  après avoi r  scruté l e  
c i e l  pendant une  m i n ute encore, le  témo in  
rejo ig n i t  son com pag non qu i  avait entretemps 
repr is son t rava i l ,  le moteur  de sa tondeuse 
refonct ionnant très normalement. Voyant ce­
la, M. Char l ier  retourna vers la s ienne dont 
i l  put re lancer le moteu r sans la  mo indre 
d ifficu lté et i l  poursu ivit sa tâche momenta­
nément i nterrompue par des événements 
s i ngu l ièrement i n attendus.  I l  dut toutefois  
être que lque peu préoccupé par  ce qu ' i l  ve­
nai t  de vivre car contrairement à son hab itu­
de on  l u i  f it remarq uer que son t rava i l  n 'avait 
pas été exécuté, ce jour- là ,  avec la  rég u lari­
té et le  so i n  qui  l u i  éta ient coutum iers. 

Le témo in  ne se souvient plus comment les 
p icotements qu ' i l  avait  ressent is ont cessé. 
I l  fut assez désem paré au cours de cet i nci­
dent  et ne savai t  comment réag i r. Le same­
d i  soi r i l  était t rès nerveux et i l  passa une 
mauvaise n u it. I l  p r i t  d 'a i l l eu rs p lus ieurs com­
pr imés d 'asp i r i ne. Durant  tout le  week-end 
i l  avait envie de ne r ien fai re, i l  étai t  cour­
battu comme s' i l  ava it  attrapé des rac lées 
(s ic) .  Au cou rs de l 'enquête, M. Char l ier  s i­
g nala q u ' i l  était  inut i l e  d ' i nterroger son col­
lègue car celu i-ci ne se souvenait  p l us de 
r ien .  Souffrant d \m e  légère déb i l ité, i l  n 'a 
aucune mémoi re. 

B ien que n 'ayant prat iq uement q u ' u n  seul  
témo in ,  cette observat ion  relativement brève 
est ma lgré tout i ntéressante par les d ifférents 
effets secondai res qu i  fu rent constatés. S i  les 
deux tondeuses refonct ionnèrent normale­
ment après l ' i n c ident ,  par contre la  montre 
que le témoi n  possédait  depu is  u n e  d izai ne 
d 'années d ut être remp lacée et comme e l le  
n 'a  pas  été  conservée par  son  propriéta ire 
aucun examen n 'a  pu être entrepris. J.-L V. 
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Le dossier photo d'inforespace 

Ccneio, Cal ifornie, 8 février 1 973 

Le 8 février 1 973, vers 1 6  h 45, deux jeunes 
garçons âgés de 1 5  ans, Kurt Huettner et 
Richard Coim bra, purent observer et photo­
g raphier un objet dans le ciel, près de Cone­
jo, Cal iforn ie. Leur appareil était du type Po­
laroïd << Square Shooter " ·  

Avant d 'apercevo i r  l'objet, les deux garçons 
avaient pu suivre les évolutions de plusieurs 
avions commerciaux qui sillonnaient les para­
ges, et à l 'apparition de l'OVNI, ils crurent 
qu' i l  s'ag issait  d 'un tel avion. Mais l ' i l lusion 
ne dura guère. Il s'ag issait d'un engin silen­
cieux, n'émettant n i  flammes n i  fumée et qui 
paraissait tourner sur lui-même. L'objet fut 
visib le durant environ 30 secondes, avant 
qu'il  ne d isparaisse derrière des arbres. 

Selon les témoins, l'objet se trouvait à une 
altitude de 800 pieds (un peu plus de 260 
m) ,  et il était éloig né d'eux d'une d istance 
comprise entre 800 et 1 200 m. Le jeune Huett­
ner est ima le d iamètre de l'engin à envi ron 
70 pieds,  soit 23 m. L'enq uête sur ce cas fut 
menée sur place par un m i l itai re retraité de 
I'USAF, le  L ieutenant-Colonel R. F. Bowker. 
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Celui-ci mena ses recherches pour le compte 
du Mutual U FO Network (M U FON) et i l  remit  
la photographie à Ad rian Vance, l 'expert pho­
tographique du M U FON. 

Selon ce spécialiste, i l  apparaît que l'objet 
photog raphié avait la forme d 'un d isque sur­
monté d 'un dôme. Il était légèrement incliné 
et éclairé par une lumière brillante émanant 
d'une g rande zone ou ouverture située à la 
partie inférieure de l'engin. Sur le document 
orig inal ,  l'objet apparaît sous la forme d'une 
tache d 'envi ron 2 mm de d iamètre. Selon 
Vance, en admettant que la focale de la len­
t i l le  de l'appareil uti l isé soit de 1 1 4 m m ,  on 
peut prend re le rapport 2/1 1 4  pour estimer 
le diamètre de l'OVNI, à cond ition de con­
naître la d istance à laquel le il se trouvait  par 
rapport aux témoi ns. 

Au cours de son enquête, le Colonel Bowker 
a pu déterm iner que l 'arbre qui figure sur la 
photog raphie se trouvait à 320 m de la ca­
méra. Sur le cl iché, cet arbre est flou et la 
portion de ciel photog raphié laisse apparaî­
tre des formations nuageuses à haute alti-



tude avec un arr ière-p lan légèrement bru­
meux. La qua l ité de l ' image de l 'OVN I est tel­
le  qu 'on peut concl u re que l 'obj et se t rouvait 
à une d istance d 'envi ron 330 m d es témoi ns, 
d i stance qui est en contrad ict ion avec le  ré­
c i t  d es jeu nes garçons pu isque ceux-ci est i­
mèrent cette d istance à envi ron 1 km. 

S i  la d istance était  effectivement d e  330 m, 
l 'OVN I aurait  eu u n  d iamètre de 6 m ; à une 
d istance doub le  (660 m} ,  son d iamètre aurait  
été double lu i  aussi ( 1 2 m} , et à u n  km de 
d istance, ce d iamètre aurait été de  près de 
18  m.  M .  Vance esti me pour sa part q u ' i l  
s 'ag issait d ' u n  eng i n  d ' u n e  d izai ne de mètres 
de d iamètre s i tué à p l us de 600 m des té­
moi ns. Toujours d 'après cette analyse, il ap­
paraît que le  bas de l 'objet est p l utôt p lat. 
A part i r  de cette supposi i ton ,  l 'apparence 
aplat ie observée sur l e  c l iché peut serv i r  à 
déterm iner  le d eg ré d ' i nc l i na ison de l 'OVN I .  
S i  on exc l ut le dôme,  o n  peut est imer (à 
part i r d ' u n  ag rand issement) que la  zone apla­
t ie présente d es d i mensions dans le rapport 
1 3/31 , ou 0,238, c 'est-à-d i re le s i nus de 1 4°. 
Cet ang le  est donc l ' i nc l i naison de la su rfa­
ce, et si nous pouvions replacer l ' objet en po­
s it ion vert icale ,  en tenant com pte d u  dôme 

Com m u n ication 

supeneur ,  on calcu le  aisément que la  hau­
teu r  et la  largeur sont dans le rapport 1 : 4. 
De plus,  les part ies i nfér ieures sont légère­
ment cou rbées vers le bas, en d i rect ion de 
la  porte ou panneau d 'où émane la  l u m ière 
et q u i  représente 1 /3 du  d iamètre de la  ba­
se. La su rface de cette part ie apparaît com­
me étant p late ou ouverte, et n 'est v is i b le  que 
par son contour  dess iné  par le  reste de 
l 'eng i n .  

L a  photog raph ie  de Conejo  ne d o n n e  mal­
heureusement q u ' u n e  seu le vue d u  phéno­
mène, mais on serait tenté de d i re que l 'ob­
jet a su rvo lé  lentement la  rég ion p l utôt que 
de f i ler à toute al l u re .  La réa l isat ion de ce 
dossier a été poss ib le  g râce à l 'a imable col­
laborat ion de M. J .  B ri l l  de  la revue SKY­
LOOK qu i  nous a donné l 'autorisat ion de re­
prend re des i nformat ions parues dans cette 
revue et nous a envoyé des épreuves des 
documents. Mes remerciements vont égale­
ment à M .  M iche l  Dem u nter pou r l a  t raduc­
t ion de certa ins textes. 

Alice Ashton. 

Référence : 
Skylook,  n' 78. mai  1 974, pp 6-7. 

Comme vous le savez, le s iège de la SOB E PS est ouvert à tous l es membres à con­

d it ion que ceux-c i veu i l lent bien respecter certaines règ les et notamment la  v ie privét:� 

de notre secrétai re général .  Vous serez to ujours les b ienvenus chez nous, mais i l est 

nécessai re de vous confo rmer à un hora i re car on nous a s igna lé  p lus ieurs abus en ce 

domaine : v is ites à l 'au be, cou ps de f i l  noc tu rnes, etc . . .  

Aussi nous vous rappelons que le bureau de la  SOBEPS est access ib le  aux membres 

et aux col laborateu rs du l u n d i  au samed i , de 1 1  h 00 à 1 9  h 00, sans i nterruption .  

En dehors de  ces heures, a i ns i  que les d i manches et  jours fériés, notre s iège sera 

fermé. Nous vous demandons également de b ien  vou lo i r  prendre un rendez-vous par 

té léphone s i  vous avez l ' i n tent ion de nous rend re une vis ite, mais té léphonez avant  

1 9  h .  00. 
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lon Hobana répond aux questions de la SOBEPS 

L'état de la recherche ufologique en Roumanie 

Nous ne devons plus présenter lon Hobana aux lecteurs" � : 

d'lnforespace. Pionnier de la recherche ufologique dans les 
pays de l'Est, Il a su établir entre ceux-cl et l'Europe occi­
dentale une liaison dont la nécessité et l 'intérêt apparaissent 
chaque jour plus évidents. 
Le cartouche de présentation qui figurait dans notre n• 21 
contenait quelques imprécisions qu'li nous a demandé de 
rectifier. Ainsi, lon Hobana est né à Sinnicolaul Mare, et non 
à lasi ; Il n'est pas chroniqueur scientifique, mais licencié 
ès lettres et écrivain. De 1 961 à 1 968, Il  a dirigé la collection 
de science-fiction des Editions de la Jeunesse. Un de ses 
livres, cc L'âge d'or de l'anticipation roumaine " •  a reçu le 
prix Europa décerné à l'occasion du premier congrès euro­
péen de science-fiction (Trieste, 1 972). En septembre 1 973 
il a reçu, à l'occasion de la Rencontre Internationale des au­
teurs de science-fiction de Poznam, le grand prix décerné 
par le Ministère de la Culture et de l'Art de Pologne, pour ses 
activités dans ce domaine. 

Franck Boitte : Pouvez-vous nous b rosser un 
tableau général de la recherche ufolog ique 
roumaine ? Existe-t-i l  dans votre pays des 
g roupements qui sont u n iquement consacrés 
à l 'étude du phénomène OVN I ,  et quel les 
sont leurs activités ? 

lon Hobana : Il en existe plusieurs. A Ploesti 
et à Brai la,  par exemple. Le plus représenta­
tif est celui  dont le siège se trouve à la Mai­
son de la Culture des Etud iants de Bucarest, 
et que nous appel ions " Cercle Scientifique 
OVNI .. . Ses membres sont des étudiants des 
lacu ltés scientifiques de l ' U n iversité ; mais 
on y trouve aussi des ingén ieurs, des tech­
n iciens et des professeurs. 

Lucien Clerebaut : Quel les en sont les activi­
tés ? 

I.H. : Pour commencer, nous enregistrons 
des cas, pri ncipalement rou mai ns, parce que 
nous voulons bien sû r constituer u n  dossier 
à peu près complet concernant notre pays. 
Non seulement des cas récents, mais aussi 
ceux qui font partie de ce que j 'appe) le  la 
p réhistoire d u  phénomène OVN I ,  c'est-à-d i re, 
q u i  datent d 'avant la  seconde guerre mon­
diale. Nous avons pu ai nsi réu n i r  une col lee · 
t ion de 250 cas roumains, environ. C'est évi­
demment loin d 'être complet, parce que nous 
n'avons notamment pas encore entrepris de 
fai re des recherches systématiques dans les 
vieux journaux, où je suis sûr que l 'on pour­
rait retrouver des choses intéressantes. Nous 
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allons d'ai l leurs nous attaq uer à cet aspect 
à la rentrée de septembre. 

Une seconde orientation consiste à étab l i r  
d e s  corrélations entre ces cas roumains et 
d 'autres venus du monde entier, q u i  nous 
sont connus par les l ivres que nous possé­
dons sur le sujet, et aussi par des revues 
comme l nforespace. Nous recherchons ces 
corrélations pour essayer de déterminer les 
caractéristiques générales du phénomène, et 
à part ir  de l à, nous pub l ions des études spé­
cial isées qui  exposent des modèles théori­
ques sur les méthodes de propulsion que 
l'on peut imaginer, les effets électromagnéti­
ques, l 'aérodynam ique du phénomène. C'est 
donc le  troisième centre d ' i ntérêt. Enfin, nous 
effectuons des enq uêtes sur place, comme 
vous le faites : nous rencontrons les témoins 
et d iscutons avec eux, pr incipalement lo rs­
qu' i l  y a plusieurs témoins pou r une même 
observation.  Comme exem ple de ce travai l ,  
on peut citer l 'atterrissage de Valea Plopul u i ,  
q u i  vous a été com muniqué par mon a m i  Ju­
l ien Weverbergh ( 1 ) .  Dans ce cas, nous avons 
envoyé s u r  place une équipe de membres du 
Cercle. C'était malheureusement deux mois 
déjà après qu'ait eu l ieu l ' i ncident. 

L.C. : Comment vous com m u n ique-t-on les 
observations ? 

( 1 )  Cet incident, accompagné de traces au sol, eut 
l ieu le 28.09.1 972, dans la ·province de Prahova, près 
de Posesti. Voir lnforespace no 13, pp.  34-36. 



I .H.  : E l les me parvien nent d i rectement,  et je 
les transmets au Cercle.  En 1 971 , j 'ai  pub l ié  
à Bucarest, avec J u l ien Weverberg h ,  mon 
p rem ier  ouvrage sur  les  OVN I .  I l  s ' i nt i tu la i t  
, ,  OZN , o sfidare pentru rati u nea umanà » (2) . 
A la fi n de cet ouvrage,  f ig u rait l 'ad resse de 
la  maison d 'éd i t ion ,  avec la  ment ion : , ,  S i  
vous avez une  observat ion à com mun iquer ,  
fai tes- le à lon  Hobana,  à cette ad resse " ·  Ac­
tue l lement encore, je reçois des lettres de té­
moins .  

L.C. : Que l  a été le  t i rage de ce l ivre ? 

I .H .  : I l  a été éd ité,  si je me souviens b ien ,  à 
32.000 exempla i res. I l  y avai t  en Roumanie ,  
à cette époque,  20 m i l l ions d ' habitants. Le 
t i rage a été épu isé en que lq ues semaines.  

L.C. : Quel le est l ' att i tude de la  p resse ? Vous 
demande-t-e l l e  des i nterv iews ? 

I .H .  : Ça a été le cas i l  y a que lques années. 
Actue l lement ,  nous nous consacrons p l utôt 
à nos études. 

Le rôle de la science-fiction 

F.B. : D'où p rovient votre propre i ntérêt pou r 
le phénomène OVN I ? Q u 'est-ce q u i  l 'a  dé­
c lenché ? 

I .H .  : C 'est avant tout pour  moi  une  question 
de  cu riosité i nte l lectue l le  qui a décou lé  de 
mon i ntérêt de  longue date pour  la  sc ience­
f ict ion (3) . Car c 'est une  constatat ion ,  qu i  
peut-être n 'a  pas toujours été à l ' avantage 
des ufo logues,  qu 'au moins à ses débuts, 
cette d isci p l i ne  a été l iée aux idées de la 
sc ience-f ict ion ,  qui  a serv i ,  s i  l 'on peut d i re, 
de  réservoi r  aux hypothèses. I l y a de  cela 
de nombreux exemples, comme cel u i  de  Ka­
santsev, en U n ion Soviét ique ,  q u i  a émis  dès 
1 946 l ' idée que le  météorite d e  la  Toun­
gouska pouvait  être d 'or ig ine  artif i c ie l le. Ka­
santsev est un écr iva in  de science-fict ion .  I l  
e n  v a  de  même pou r  J i m my G u ieu ,  l ' u n  des 
p ionn ie rs pour  la France. Quant à J u l ien 
Weverberg h ,  c 'était avant tout u n  essayiste 
quand je  l 'a i  amené à s ' i ntéresser  à cette 

(2) « Les OVN I ,  un défi à l a  raison h u ma ine  .. . 

(3) l o n  Hobana est l ' auteur de p lus ieurs ouvrages de 
sc ience-fi ct ion rouma ins .  1 , 1  a récem ment p réfacé 
.. Les me i l l eu res h istoi res de la  sc ience-f ict ion 
roumaine . .  d e  son com patriote V lad i m i r  Col in  -
B i b l i lothèq ue Marabout no 513 ,  1 975. 

question ,  à la su ite de nos d iscussions ,  il y 
a déjà h u it ans. 

F.B. : Je ne crois pas que c 'est l ' aspect 
< <  science-f ict ion » q u i  a i ntéressé Wever­
berg h .  Dans son dern ier  ouvrage (4) , il ex­
p l ique que ce q u i  l 'a i ntéressé c 'était l ' ufolo­
gie en  tant que champ d 'examen des mé­
can ismes de transm iss ion de  l ' i nformation ; 
en l 'absence de canaux organ isés, ou su i­
vant  des canaux qu i  dénaturaient et  m i n i m i­
saient systémat iquement le contenu de cette 
i nformation (p resse conservatr ice, études 
off ic ie l les ,  etc. ) .  

I .H.  : O u i ,  c 'est ça. Pour  ma part, j ' avais com­
mencé par rassemb ler  une petite b ib l i othè­
que et un doss ier  de coupures de presse, 
mais sans y attacher  trop d ' i mportance, par 
s imp le  cur iosité. Pu is, un hebdomada i re à 
g rande d iffus ion m 'a  demandé d 'écr i re une  
sér ie d 'art ic les sur  la question  des  OVN I  et, 
après la  pub l icat ion des p rem iers ép isodes, 
j 'eus la su rprise de vo i r  des gens qui com­
mençaient à m 'écr i re pour raconter ce q u ' i ls 
avaient vu . A lors ,  je me su is  rendu  compte 
q u ' i l  s 'agissait b ien  d ' u n  phénomène g loba l ,  
et  qu ' i l  était poss ib le  d 'étab l i r  des corré la­
t ions entre ces cas nouveaux et d 'autres 
existants dans la l i tté ratu re étrangère. Je 
c royais à l 'époque,  mais aujou rd ' h u i ,  je  su is  
devenu p lus  c i rconspect, qu 'on  pou rrait éta­
b l i r  des lo is  générales sans trop de d ifficu l ­
tés. 
F.B. : A quand remonte cette série d 'artic les ? 
I .H. : C 'était en 1 967. 

Les vagues roumaines 

F.B. : Revenons à la situat ion dans votre 
pays. Est-el l e  également caractérisée par les 
p hénomènes de vag ues que l 'on  constate en 
E u rope Occidenta le et su r  l e  conti nent amé­
r icai n ? 

I .H. : Comme je vous l 'a i  d it, i l  y a encore de 
nombreux cas que nous ignorons ; la  répon­
se à cette q uest ion n 'est donc pas fac i l e  à 
donner. Des vag ues, i l  y en a eu certa ine­
ment, en 1 968, notam ment au mois d e  mai 
et à parti r d u  mois  d 'août,  j usqu 'à  la  f in  de 
l 'an née. Cette vag ue s'est pro longée pen­
dant 1 969 . 

(4) J u l ien Weverbergh , « Ufonauten i n  o pmars .. . Ankh­
Hermes Bv. - Deventer, 1 975. 
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F.B. : Et ensu ite ? J u i l let 1 972 ? L'automne 
1 974 ? 

I .H. : On  ne peut p lus  parler de vagues. I l  y 
a des observations,  b ien sûr, i l  y en a tou­
jou rs, mais pas dans les mêmes proport ions 
que pour la  période 1 968-1 969. 

F.B. : Des rencontres rapprochées ? 

I .H. : Nous en avons également, mais fort 
peu.  Et pas d 'ufonautes, ni de contactés. Ce 
qu i  est pou r  moi  une  i nd icat ion du sérieux 
des témoins ,  qui racontent ce q u ' i ls ont vu ,  
sans exagérer. 
En fait ,  peu de choses nouvel les sont venues 
s 'ajouter depu is  les deux ouvrages en néer­
landais que j 'a i  écr it  avec J u l ien Weverbergh .  

Deux ouvrages roumains 

L.C. : Et votre ouvrage " OZN, o sfidare pen­
tru rat iunea umanà " ? Recouvre-t- i l  les mê­
mes sujets que les deux " Ufo's in Oost en 
West ,, ? 
I .H. : Abso lument pas. Chacun  des trois ou­
vrages écrits avec Weverberg h  est consacré 
à u n  sujet d ifférent. Le p remier  est une crit i­
que du Rapport Condon.  
L.C. : I l  a été tradu i t  en roumain  ? 

I .H. : Non .  Mais la presse en a pub l ié  de lar­
ges extraits, à l 'époque où i l  fut déposé, et 
i l  y a eu des débats à la té lév is ion .  Le pub l i c  
était  a i nsi p réparé .  Dans  mon l ivre, je  re­
prends le Rapport chapitre par chapitre, en 
partant d u  texte, et j 'en montre les lacunes 
et les contrad ict ions.  Q uand une étude se 
term ine  par la constatat ion que 20 % des 
cas traités sont la issés i nexp l iq ués, on ne 
peut admettre qu 'une conti n uation de l 'étude 
soit i n ut i le  d 'un point de vue scient if ique. Le 
publ ic  roumain  a man ifesté u n  vif i ntérêt 
pou r ce trava i l ,  et cet in térêt ne se dément 
pas. Ainsi ,  l 'an dern ier ,  un club qui  s 'appe l le  
" Un ivers Vingt  '' • et qu i  s ' in téresse non seu­
lement aux OVN I ,  mais aussi aux én igmes de 
la pr imhisto i re, a organ isée u n  sym pos ium à 
la M aison de la Cu l ture des Synd icats de 
S ib i u ,  en Transsylvan ie .  Plus  de cinq cents 
person nes ont  part ic ipé à ce sym pos ium .  I l  
a été pou r m o i  u n e  nouve l le  occasion de 
rencontrer  F lori n  Gheo rg h ita, qui est l ' auteur 
d u  second ouvrage roumain s u r  les OVNI .  
L.C. : D e  quo i  est- i l  question dans cet ouvra­
ge ? 
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I .H.  : G ht>orgh i ta est i ngén ieur. C'est l u i  qu i  
est à l 'or ig i ne de l 'étude e t  de la  d iffus ion 
des photos de Clu j  {5)  : i l  a effectué  les m9-
su res ang u la i res, et la représentat ion spa­
t ia le de la trajectoi re de l 'eng i n  q u i  a été 
photog raph ié .  Dans ,, OZN , o problema ma­
derna '' • il se consacre pr inc i palement aux 
observat ions qui  sont accompag nées d 'effets 
l u m i neux, de fa isceaux cohérents, ou de l u­
m ière tronquée, comme on appel le ces cho­
ses. I l  exam ine  des cas roumains ,  et les com­
pare à des cas étrangers. 

Vers une méthodologie des 
l imites de la science 

F.B. : Quel le  est votre posit ion personne l le  
vis-à-vis  d u  phénomène OVN I ? Comment 
pensez-vous que l 'on pu isse l 'étud ier ? 

I .H. : Depuis 1 967, mes idées à ce sujet ont 
assez b ien évo lué .  D 'abord ,  je crois ferme­
ment que nous avons à fai re à un phénomè­
ne objectif. En d 'autres termes, après avo i r  
étud ié  le dossier, je su i s  en com plet désac­
cord avec ceux qu i  est iment q u ' i l  s 'ag i rait 
seu lement de p roject ions subjectives q u i  se­
raient l i ées à la  personna l ité des témoi ns.  
Donc,  pou r  moi ,  i l  y a certai nement u n  phé­
nomène, que l  q u ' i l  soit ; et par conséq uent,  
ce phénomène ne peut être ignoré .  

Mais la  question qu i  surg it a lors est de dé­
fi n i r  une  méthodolog ie qu i  l u i  soit propre, 
car i l se t rouve, s i  l 'on  veut, en dehors de 
nous, en dehors de nos connaissances ac­
tuel les. B ien que des chercheurs se soient 
attaqués sér ieusement à cet aspect de  la 
quest ion ,  i l  reste encore beaucoup à fai re. 
Je pense à des gens comme le Pr.  Hynek, 
qui  a contribué à déb layer le  terra in .  A pré­
sent q u ' i l  a fondé son Centre d ' Etudes et se 
consacre à la q uestion à tem ps p le in  {6) , on 
peut espérer q u ' i l  en sorti ra une méthodolo­
g ie  p lus  p récise sur  la man ière de co l lecter, 
de c lassif ier et d 'étud ier  les observat ions.  

(5) l nforespace, Dossier  Photo ; n o  1 3 ,  p.  22 e t  s u i ­
vantes. 

(6) Le Dr. J. A l len Hynek a annoncé récemment q u ' i l  
avait renoncé à s o n  t i tre de d oyen d e  la Faculté 
d 'Astron o m i e  d e  l a  N o rthwestern U n i versity et de­
mandé son rem p l acement, p o u r  pouvo i r  se con­
sacrer u n i q uement aux activités d u  " Center for 
Ufos Stud i es • .  



Mais i l  faudrait pou r cela la col l aborat ion de 
nombreux savants, dans d i fférentes d isc ip l i ­
nes .  

L.C. : Votre posit ion est  donc la  même que la  
notre : l a  seu le  méthode d 'approche est la  
méthode scient i f ique.  

I .H.  : La méthodo log ie  doit  être scient if ique ,  
abso l ument. Mais i l  faut en même temps 
être conscient q u ' i l  y a des domai nes q u i ,  i l  
y a vi ngt ou trente ans,  étaient considérés 
comme en dehors de la science,  et q u i  se 
sont depuis révélés comme étant étud iab les 
malg ré tout, par la méthode scient i f ique.  J� 
pense à la télépath ie ,  à la  téléki nés ie ,  à l ' hyp­
nose. 

F.B. : Je suis ent ièrement d 'accord avec 
vous. I l  ne faut pas rejeter certa i nes i nciden­
ces d u  phénomène OVN I sous p rétexte 
qu 'e l les sont trop fantast iques, et ne tom­
bent pas sous le coup de la science tel le 
que nous la connaissons. Et parfo is ,  et sou­
vent, c 'est ce q u 'on a fait . Trop souvent mê­
me, à mon avis .  L ' i nformation qu 'on recuei l l e  
d 'une  enquête - et  l 'enq uête constitue la 
base des données que l 'on va ensu i te es­
sayer de c lass i f ier  - dépend des q uest ions 
que l 'on  pose aux témo i ns,  et de la man ière 
dont leurs réponses sont rapportées. Mais 
e l le  dépend également ,  d 'une man ière p lus 
subti le ,  des quest ions que l 'on  peut omettre 
de poser aux témoins ,  ou dont  on refuse de 
ten i r  com pte. 

I .H .  : Je va is  vous citer un exemple que j 'a i  
con nu  personne l l ement.  En 1 968, un  témo in  
m'a écrit pour  relater une  observat ion  qu ' i l  
ava it faite en 1 944, avant que l ' i nsu rrect ion 
nat iona le ne chasse les nazis .  Son rapport 
tenait  en que �ques l i gnes : i l  avai t  vu ,  d isait­
i l ,  un  avion a l lemand - ou ce q u ' i l  ava it pr is 
pour  un  avion a l l emand ,  une sorte de fuse­
lage - s'arrêter tout à coup en p le in  c ie l ,  
e t  reprendre son  vo l  après une m i n ute ou  
deux d ' immob i l ité. Quand j 'a i  l u  ça ,  je  me 
su is  d it : " C'est de  la foutaise " ·  Le  témo in  
hab itait lo in  de Bucarest, e t  je  n 'y a i  p lus  
pensé. Pou rtant, des  an nées p l us tard , j 'a i  
appris qu ' i l  y avait d 'autres cas comme ce­
l u i- là ,  comme le cas de cet hé l icoptère, 
que vous avez pub l ié  (7) . 

(7) l n forespace no 1 7 , pp .  43-44. 

Ains 1 ,  nous commençons à voi r aujourd ' h ui 
que l es chercheurs eux-mêmes prat iquent 
une sorte d 'auto-censure qu i  les a amené 
à é l i m i ner  les aspects qui  ne correspon­
daient pas à leur  idée des phénomènes qu i  
entrent dans  le cad re de la sc ience. Sous 
cet aspect- là ,  mon avis est q u ' i l  serait i n té­
ressant de réexami ner en contre-enquête 
certa ins des cas les p l us anciens pour  voi r  
s ' i l  n 'y a pas des aspects qu i  ont échappé, 
ou qui ont  dé l ibérément été évi ncés par les 
enquêteu rs à l 'époque,  parce qu ' i ls étaient 
considérés comme trop i nexpl i cables ou 
même, que lquefo is ,  comme anti-scient i f iques. 
C 'est u n  t rava i l  que j 'a i merais fai re. I l  ne sert 
à r ien de conti nuer  à accumu ler  des cas : 
nous en avons assez . M i l l e  cas b ien chois is  
sont suffisants, s ' i ls  sont réels et correcte­
ment décrits. 

Nécessité d'une c c  idée folle " 

L.C. : Quel  est l ' aspect d u  phénomène qu i  
vous frappe le p l us ? 

I .H. : J 'a i  beaucoup réf léch i  à cela. Ce q u i  
m e  frappe le p l us c 'est, d ' une  part, son 
aspect structu ré, son aspect d 'artéfact et de 
comportement souvent rat ionne l , qu i  fait 
penser qu 'une  i nte l l igence est d i �s imu lée 
derriè re ses man i festat ions.  
Et ,  d 'autre part, l 'absurdité i ntr insèque des 
observat ions les m i eux rapportées. I l  y a 
là pou r mo i  une contrad ict ion et peut-être, 
si on l 'approfond issait ,  pou rr ions-nous nous 
rapprocher  de la  so l ut ion .  

L.C. : Le g rand problème, c 'est de pouvo i r  
séparer ce qu i  paraît matér ie l  de ce q u i  sem­
ble ne  pas l ' être. 
I .H. : Non ,  j ustement ,  je ne crois pas q u ' i l  
fai l l e  opérer cette séparat ion .  A mon avis ,  la  
véritab le découverte sera faite quand nous 
au rons pu trouver la  l ia ison entre les deux 
aspects de cette contrad ict ion .  
L.C. : C'est l ' aspect i l l og ique qu i  vous déran­
ge ? 
I.H. : Non ,  c 'est la contrad ict ion entre ce qu i  
est log ique ,  structuré, qu i  se présente à nous 
comme la réflex ion d ' une  in te l l igence,  d ' une  
pensée, d ' u n  trava i l ,  e t  de l 'autre côté l ' i l lo­
gisme des aspects absu rdes du phénomène. 
C'est l à  que rés ide pou r  moi  le nœud d u  
problème. N iels Boh r d isait q u e  seu le une 
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" idée fo l l e ,, pou rrait sort i r  la phys ique des 
part icu le::> de l ' i m passe où e l le  s 'est enfer­
mée. C 'est également une '' idée fo l l e  " qu ' i l  
faut à l ' ufo log i e. Par  exemple ,  je  ne sais trop 
s ' i l  faut abso lument  fai re réfé ren ce à des ex­
trate rrestres. 

L.C. : C'est un  po int  q u ' i l  est à mon avis i m­
poss ib le  de d iscuter sérieusement dans l 'état 
actuel  de nos connaissan ces. Nous ignorons 
encore trop de  choses fondamentales, et on 
peut imag i ner  tout ce qu 'on  veut. 

I .H.  : Certa inement .  Par exemple  que nous 
aur ions à fa i re ,  pas d u  tout à des extraterres­
tres, mais à des hom mes venus du futur.  I l  
y a des aspects du  phénomène q u i  permet­
tent de penser cela .  

F.B. : Comment  reconnaît ra-t-on la va l id ité 
d ' une  tel le " idée fo l l e " ? 

Rejet des contactés 

J .H.  : Je ne veux certa i nement pas d i re que 
n ' i m porte que l le  idée fo l l e  don nera des ré­
su l tats. Ce l l e  q u i  sera la bonne ,  savez-vous 
com ment on  la  reconnaîtra ? E l l e  sera re­
connue  quand nous verrons toutes les p ièces 
de ce puzz le  se ranger d 'e l les-mêmes d ans 
une sorte de c o h é 1·ence q u i  nous manque 
pour  le  moment.  
C 'est la  raison pour  laque l le  je ne  crois pas 
aux contactés. Je ne par le pas de cas com­
me cel u i  de  Betty et Barney H i l l ,  ou de Pas­
cagou la ,  mais de gens com me Dan ie l  Fry (8) 
et les autres. S ' i l  y avait eu vra iment contact 
dans ces cas- là ,  i l s  au raient apporté un vé­
ritab le bou leversement de la science ou de 
la société. Or ,  ça n 'a jamais été le  cas, 
même lorsq ue ces p rétendus contactés 
éta ient des tech n i c iens ou des hommes de 
science, comme j ustement Dan ie l  Fry. Quand 
ce dern ier  reprod u i t  des plans de  soucoupe 
vo lante qu i  lu i  ont soit-d isant été com m u n i­
qués, s ' i l  d isait vra i ,  ce la au rait donné l ieu à 
une véritable révo lut ion tech no log ique .  

L.C. : Trouvez-vous le  phénomène OVN I dé­
rangeant ? Est-ce q u ' i l  vous inqu iète ? 
J .H.  : I l  me d é range seu lement dans la me­
sure où i l  const itue, comme je l 'a i  écrit ,  un  
défi à la  raison huma ine  ; ce qu i  veut d i re 

[8) Dr Dan :  el Fry : " The Wh i te Sa:-�ds l néldent .. 
Best Broks 1 n c .  - L o u isv i l l e ,  Ky - 1966. 
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qu 'on ne peut pas rester i nd ifférent. Mais 
pour le  reste, non,  je  ne me sens pas in­
qu iet. 

F.B. : Ce n 'est pas mon cas. A part i r  du  mo­
ment où l 'on constate, com me cela se pro­
d u it souvent, que des témoins de rencontres 
rapprochées racontent des choses q u i ,  f i na­
lement, sont sans rapport avec la réal ité phy­
s ique tel l e  que nous l a  connaissons, et se 
mettent à propager  des ph i losoph ies myst i­
q ues basées sur  des s imp les affi rmat ions et 
ce que l 'on  appe l l e  l 'a rgu ment d 'autorité, où 
la cr it ique l i bre et l ' op in ion  personne l le  sont 
en fait i nterd ites, cela veut d i re que ce phé­
nomène,  que l  qu ' i l  soit ,  est capab le  de ma­
n ipu le r  les gens pour  leu r  fai re cro i re des 
choses q u i ,  peut-être, n 'ex istent pas objec­
tivement .  Et cela me rend i nqu iet. Car de  là 
à man ipu ler  des popu lat ions ent ières . . .  
J .H. : C 'est une  des idées exprimées par Jac­
ques Val l ée que vous rapportez là, et qu 'on 
pou rrait retrouver d 'a i l l eu rs dans la sc ience­
f ict ion .  

Je  ne cro is  pas que le  phénomène OVN I 
cherche à myst i f ier  les témo i ns ,  mais que  
l 'absu rde de leu rs déc larat ions p rovient d'? 
l ' a l i énat ion dans laque l l e  i l s  se t rouvent p la . 
cés par le fait q u ' i l  l eu r  manque les mots, 
c 'est-à-d i re les con naissances, q u i  leu r per­
mettra ient d 'exp l iquer  rati onne l lement ce q u i  
l eu r  est arr ivé. 

EMISSIONS TV 

A partir du mercredi 17 septembre, dans le 

cadre de son émission " Les Visiteurs du 

Mercredi "• TF 1 diffusera une série de 1 3  
dossiers consacrés a u  phénomène OVNI .  

Ces " Dossiers des Soucoupes Volantes » ont 

été réal isés par Guy Saguez et seront pré­

sentés par Jean-Claude Bourret. Ne manquez 

pas ce rendez-vous de chaque mercredi 

après-midi car de nombreux documents ex­

clusifs, enquêtes, f i !ms et interviews seront 

présentés. 



Etude et Recherche 

L'orthoténie : un g rand espoi r déçu ? 

I NTRODUCTION 

Tous ceux q u i  s ' i ntéressent, même de lo in ,  
au phénomène OVN I ont au mo ins  une  fo is  
entendu évoquer la  théor ie de  l ' o rthotén ie.  
Cel le-ci  constitue une étape désormais h is­
tor iq ue dans le déve loppement de la re­
cherche ufo log ique ,  même s i  e l l e  a perdu 
beaucoup de son l ustre au cours des der­
n iè res années et ne t rouve p lus  g uère de 
défenseurs parm i les  ufolog ues de réputa­
t ion i nternationa le. 

De nombreux chercheurs, jeu nes souvent, 
iso lés ou au sei n de  g roupement spécia l isés, 
cont i n uent néanmoins  à consacrer une part 
de leu r temps l i b re à son étude, ou d u  
m o i n s  t iennent com pte de l 'o rthotén ie ,  o u  
s ' y  réfèrent,  dans d 'autres travaux ufolog i­
ques tels que les enquêtes sur des obser­
vat ions .  C 'est pourquoi  i l  nous a semblé 
i nd ispensable ,  b ien  que certa i ns esti ment 
que la  cause de l 'o rthotén ie  est déjà enten­
due, et perd ue,  de fai re le  po in t  sur  la  
s i tuat ion actue l l e  en ce domai ne  auquel  tant 
de chercheurs ont consacré leu rs énerg ies 
depu is  1 8  ans. 

Nous commencerons par un rappel h isto­
r ique de la na issance pu is  de l ' évo l ut ion de 
l ' hypothèse, à la su ite des t ravaux de son 
auteur  Aimé M i che l  et d 'autres chercheurs,  
pu is  nous évoquerons l 'étude cr i t ique en­
treprise su r ord i nateu r par le  mathémat ic ien 
Jacq ues Val lée.  Nous p résenterons ensu ite 
une méthode mathémat ique re lativement sim­
ple d 'approche du problème et l 'appl i que­
rons à que lq ues cas part icu l iers.  Pour  m ieux 
préciser le rô le i m portant joué par le  h asard ,  
les apports d u  stat ist i c ien François Tou l et 
et de l 'astronome Donald Menzel ne peuvent 
être nég l igés,  part icu l iè rement l 'ana lyse par 
ce dern ier  des structu res en éto i le .  Nous 
term inerons cette étude par que lques ré­
f lexions personne l l es s u r  la l ig n e  BAV I C  et 
sur  les importantes vérif i cations q u ' i l  faud ra i t  
encore entreprendre,  pensons-nous,  avant de  
porter u n  j ugement déf i n i t i f  su r  cette théor ie .  

1 .  LA DÉCOUVERTE D'AIM É  MICHEL 

Durant  les mois de  septembre et d 'octobre 
1 954 déferla sur  la France la p lus  g rande va­
gue  d 'observat ions d 'OVN I jamais en reg is­
trée en ce pays. A imé M i che l ,  ag régé de 

ph i l osophie ,  qu i  s'était déjà fai t  connaître 
dans le petit monde des chasseurs d 'OVN I 
par son p rem ier  ouvrage « Lueu rs su r  les 
Soucou pes Volantes , (éd . Marne, 1 954) , s 'at­
tacha avec une rare obst inat ion à débrou i l le r  
l 'écheveau de cet  ensemb le  de phénomènes 
p lus  b izarres les uns  que  les autres ( 1 , 2 ) .  

1 1  cherchait  à étab l i r  l a  réal ité de ces événe­
ments, réa l ité que l 'on  p ressentait après exa­
men attent if des faits, mais dont  la preuve 
abso lue  manq uait encore. 
Jean Cocteau l u i  f i t  l a  suggest ion su ivante : 
" I l  faud rait chercher si ces objets se dé­
p lacent sur certa i nes l i g nes, s' i l s  décrivent 
des dess i ns ,  que sais-je ? Tu pourra is vo i r  
par exem ple  s ' i l  y a des coïnc idences entre 
leurs parcours et les l i g nes mag nét iques 
terrestres, ou d 'autres l ig nes ayant une  s i ­
g n if icat ion q uelconq ue , (3) . A la m i -novem­
b re 1 954, Aimé M iche l  f it une première ten­
tative en ce sens , mais en reportant sur la 
carte les seules observat ions pou r lesque l les 
certa ins  é léments de p reuve existaient ,  
cel les que  selon les cr itères des com mis­
s ions d 'enquête d e  l 'époque on appelait  les 
" bon nes , observat ions.  Ce fut un échec. 
Aucun ord re n 'apparaissait .  
Plus de  deux ans après, ayant vai nement 
tout essayé pour  dégager  des événements 
de l ' automne 1 954 u n  moyen de p reuve dé­
cis i f ,  M ichel  reprit l a  suggest ion d u  poète, 
lequel  était i nt imement conva incu de la s in­
cér ité d e  la  p l u part des témoi ns. •• C'est 
peut-être, se d i t- i l ,  une  att i tude d 'espr i t  mes­
qu i ne  et dépou rvue de générosité que 
d 'exiger d 'abord la  p reuve. Supposons que 
les  • •  bon n es , ,  observat ions so ient  vraies. 
Peut-être a lors de nom b reuses mauvaises le  
sont-e l les aussi ? Que r isque-t-on à fai re 
semb�ant de tout croi re, et à vo i r  ce q u i  en 
résu lte ? ,, (4) . 

I l  déc ida en conséq uence de porter su r  une  
carte toutes l es observat ions d ' u n  même 
jour. Les découvertes a l laient dès lors se 
p réc i p iter. Décrivons-en br ièvement quel­
q ues exemp les parm i l es p l us remarquables. 

Nous rev iend rons dans la  su ite de  notre 
étude sur les p l us i m portants d 'entre eux 
pour une analyse fou i l l ée.  A tout seigneu r 
tout honneur  : la c h rono log ie  e l le-même nous 
e.mène d 'a i l leurs à évoquer  d 'emblée la  cé-
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Figure 1 
Les 1 4  o bservat i o ns françaises du 24 septembre 1 954, 
avec l ' a l ignement de 6 po ints Bayonne-Vichy.  

lèbre l i gne  BAVIC ,  pu isqu 'e l l e  se mani festa 
au début de la vag ue.  

Pour  le 24 septembre 1 954, quatorze témoi­
gnages français ont en  effet pu être rassem­
b lés. Aimé M i che l  en  avait relevé neuf (5) , 
mais Jacq ues Val lée en découvrit par après 
c inq  autres (6) . Or, six d 'entre eux formaient 
u n  a l ig nement q uasi parfait , long de 578 
km,  de Bayonne  à Vichy, d 'où le nom qu i  
l u i  fut attr ibué ,  en passant par  Lencouacq , 
Tu l le ,  Ussel et Ge l les. Deux autres, Le Puy 
et Langeac, étaient a l ig nés avec Tu l le ,  et 
Langeac formait de p lus une d roite avec 
Vierzon et Clermont-Ferrand . Enf i n ,  un troi­
sième a l ignement de  trois poi nts était cons­
titué par Lantefontaine ,  Besançon et G reno­
b le ,  tan d is qu 'une  seu le observat ion ,  à Char­
ron , demeurait isolée (vo i r  f ig . 1 ) .  

U n e  tel le config u ration est b ien entendu fort 
surprenante, s u rtout par la p résence d ' u n  
a l ig nement de  s i x  poi nts sur  u n  tota l de  qua­
torze. I l  ne faut jamais oub l ier  que la not ion 
de  l igne d ro ite est une  créat ion de  l ' espr it  
h u ma in  et n 'existe pas en fait  dans la natu re. 

La trajecto i re d ' u n e  météorite entrant dans 
l 'atmosphère peut certes être vue comme 
g rossièrement l i néai re, mais u n  tel phéno­
mène est toujours aperçu sur une su rface 
assez large : comment exp l iquer  a lors que 
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les seu ls témoi ns q u i  en aient fait une cc sou­
coupe volante , , soient r igoureusement a l i­
g nés ? U n  bal lon-sonde,  jouet des vents, 
n ' est jamais emporté en l i gne  d roite sur des 
centa i nes de k i lomètres. Reste évidemment 
l ' hypothèse d 'eng ins  vo lants c lassiques 
(avions ou hé l i coptères : on ne pouvait en­
core en 1 954 i nvoq uer les sate l l i tes art if i­
c ie ls  . . .  ) : mais ce l le-c i ,  c 'est bien con n u  en 
ufo log ie ,  revient souvent à rejeter sans exa­
men comme affabu lat ion toute part ie  du té­
moig nage q u i  ose rés ister à l ' cc exp l i cat ion '' 
p réfabr iq uée. Or deux des observat ions cons­
tituant BAV IC  sont par exemple des quasi­
atterr issages (Lencouacq et Usse l )  et le se­
cond a même la issé une t race phys ique : le 
d esséchement des feu i l l es du som met d ' u n  
arb re au-dessus d uque l  l ' OV N I  ava it stat ion­
né.  

Aucune causal ité connue  ne pouvant exp l i ­
quer  cette abondance d 'a l ig nements, un  effet 
d u  hasard est le dern ier  recou rs : mais 
n 'est-ce pas beaucoup lu i  demander, su rtout 
en ce qui concerne BAVIC ? Nous la isserons 
cette quest ion  en suspens pou r l ' i nstant et 
passerons au 26 septembre : cette jou rnée 
est moins  r iche, e l l e  ne com pte en effet que 
trois observat ions au tota l ,  ma is  e l les sont 
a l ignées. . .  (7) . Deux poi nts défi n i ssant tou­
jours une d roite, t ro is  est évidemment le  
nombre m i n imum de poi nts d 'un a l i gnement. 

Aussi est-ce dans ce cas l 'absence de tout 
autre témoig nage qui porte à réfléch i r. Que l le  
ost en effet la probab i l ité que  tro is  poi nts 
j etés au hasard sur  la carte de F rance se 
d isposent en l i gne  d ro ite ? 

!Aais le 2 et le 7 octob re 1 954 a l la ient  se ma­
n ifester par deux fo is  des structu res q u i ,  par 
leur apparence, ne sont pas moins i m p res­
s ionnantes que BAVIC : il s 'ag i t  des réseaux 
en éto i le ,  ou en to i l e  d 'ara ignée, de Poncey­
su r- l ' l g non (Côte-d 'Or  ; vo i r  f ig .  2) (8) et de  
Mont levicq ( I n d re ; vo i r  f ig .  3 )  (9) , a ins i  dé­
nom més d 'après le po int  central dont éma­
nent pour  chaque cas le p lus  g rand nombre 
de d roites. Nous n 'al lons pas ic i  énu mérer 
fastid ieusement les observat ions et les a l i ­
g nements des deux réseaux. Pou r le  moment ,  
'cornons-nous à constater leur existence,  
les cartes, étant ,  pensons-nous,  suffisam­
ment expressives en e l les-mêmes. 



Figure 2 
Le réseau en éto i l e  du 2 octo bre 1 954, centré sur  
Poncey-s u r- I · l gnon .  

C'est devant cette avalanche de l i g nes d roi­
tes,  renouvelée de jour en jour, qu'Aimé Mi­
che l  fut amené à forger  le terme " orthoté­
n ie  .. , d 'après un mot g rec s ign if iant « tend u  
en l i g n e  d ro ite " ·  C e  mot présente l ' avantage 
d 'être p récis ,  tout en ne préj ugeant en r ien 
de la nature d u  phénomène. 

Décr i re le déta i l  d es observat ions relevées 
sur  ces a l ignements ne nous est évidemment 
pas poss ib le  dans le cad re de cette étude.  I l  
est  néanmoins i nd ispensable d 'atti rer l ' atten­
tion sur les re lat ions entre la  structure géo­
métr iq ue des réseaux et le comportement d u  
phénomène a u x  d ivers poi nts. A imé M iche l  
fa i t  notam ment remarq uer que (1 0) : 

1 )  l a  t rajecto i re de l 'OVNI  i nd iquée par le 
témo in  correspond souvent à la  l i g ne ortho­
tén iq ue. 

2) la  manœuvre d ite « de ch ute en feu i l l e  
morte •• (osc i l l at ion observée lors d e  chan­
gements de d i rect ion avec arrêt i ntermé­
d ia i re) se p rod u i t  presq ue toujours à l ' i nter­
sect ion de deux l i g nes, les d i rect ions d 'ar­
rivée et de départ coïnc idant avec ce l les-c i .  
3 )  le  '' g rand c igare des nuées •• , qu i  est 
apparemment un " eng in  porte-soucoupes •• , 

est observé aux art icu lat ions d ' u n  réseau et 
part icu l ièrement au centre d es éto i les, com­
me à Poncey. Un rôle de " centre de  d isper­
s ion •• l u i  est dès lors supposé. 

Figure 3 
Le réseau en éto i l e  du 7 octobre 1 954, centré sur  
Mont lev icq . 

Aimé M ichel  a par a i l l eu rs forgé l 'expression 
« soucoupe virgi l ienne » pou r  désig ner  un 
OVN I qu i  ne  se p lace sur  aucun a l ignement ,  
et i l  s ' i n terroge dans son ouvrage sur  les 
raisons de leur  existence ( 1 1 ) .  I l  suggère que 
l 'o rthotén ie  ne serait pas le seul  mode de 
répart i t ion ,  que l ' i nformat ion  est parfois i n ­
suffisante, en  ce sens  que tous les cas  ne 
sont pas rapportés à la  p resse ou sont 
erronément datés, ou qu ' i l  y aura i t  u n  réel 
désord re dans le  phénomène,  ou encore que 
cel u i-ci aurait p l us ieurs or ig i nes. 

Nous pensons que M. M iche l  se donne là 
beaucoup de peine pour j ust if ier les écarts à 
sa théorie.  Ne peut-on penser,  p l us s imp le­
ment ,  que le nombre d 'observat ions est i nsuf­
f isant pou r fai re apparaître toutes les l i gnes 
orthotén iques potent ie l les ? Quand on consi­
dère la  d istance qui sépare bien souvent deux 
poi nts d 'observat ion successifs sur une 
même l i gne ,  on se rend com pte que l '«  objet 
vo lant •• , si objet i l  y a,  est lo in  d 'avoi r  été 
su iv i  d es yeux sur  la  total i té de son parcours. 

Peut-on pou r  autant en i nférer q u ' i l  a cou­
vert ces d istances où i l  n 'a pas été aperçu 
à une vitesse fantast ique,  q u ' i l  s 'est rend u  
i nv is ib le ,  ou encore q u ' i l  a d isparu s u r  p lace 
dans une  autre d i mens ion ,  comme n ' hés ite­
raient  pas à l 'avancer certa ins  ? Aucune de 
ces hypothèses p lus  ou mo ins  aventu reuses 
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n 'est nécessai re, nous semb le-t- i l  : l 'objet 
peut, pour ce q u i  est des observat ions noc­
tu rnes, être obscur par moments : les OVNl 

l u m i neux sont souvent observés s'éte ignant ; 
mais surtout, les gens regardent en général 
très peu le ciel, particu l ièrement en vi l le ,  là 
où le  nombre de témoins  potent ie ls est le  
p l us é levé. Dans beaucoup de cas, i l  a 
fal l u  une l ueu r anormale se p rojetant j usqu'au 
n iveau du  sol ou assez bas dans le c ie l ,  
vo i re un  atterr issage, pour  que les  témoi ns 
aient l 'attent ion att i rée. 

Un point  i m po rtant à s ig naler, en relat ion 
avec ce qu i  précède, est d 'a i l leurs que,  sauf 
except ions,  la  l i g ne o rthotén ique ne sem ble 
pas être le fru it  de  l 'observat ion d 'un même 
eng i n  par des g roupes de  témoins  succes­
sifs : ni la chronologie, ni la forme du phé­
nomène ne sont en général cohérentes (1 2) .  

I l  s 'agi rait donc p l utôt, s i  la  l i gne  possède 
u n  sens rée l ,  d ' u n  « cou lo i r  de c i rcu lat ion , 
que d ivers OVN I parcou rent, tantôt dans l ' u n ,  
tantôt dans l 'autre sens. I l  éta it d è s  lors lé­
g it ime de se demander s i  certa ins de  ces 
a l ignements ne gardaient pas une  valeu r  sur  
une période p lus longue que  la base de 
24 heu res à part i r  de  laquel le  i ls  avaient été 
établ is .  Ceci nous mène à des dévelop­
pements p lus récents de l 'o rthotén ie. 

2. LES TRAVAUX ULTÉRIEURS 

Aimé Michel l u i -même fut d 'abord amené à 
penser que, par de là l ' o rthotén ie  « journa­
l iè re '' • un phénomène bien p lus i m portant 
pouvait se cacher  derr ière la  permanence 
éventue l le  de certa ins a l ignements part icu­
l ièrement b ien défi n is tels que BAVIC.  Nous 
reviend rons spécif iq uement sur  ce dern ier  
cas p l us lo i n .  Peut-être arriverait-on à d is­
cerner a ins i  un « plan d 'exp loration  de la  
Terre " •  voi re même à prévoi r  le  passage 
d ' OVN I en  certa ins  l ieux (1 3) .  

L 'ufo logue espag nol  Antonio Ribera a par 
a i l l eurs établ i une orthotén ie  pour  la  pén i n­
su le  i bér ique ( 1 4) ,  de même que d 'autres 
chercheu rs se sont attachés à trouver des 
réseaux de l i gnes d roites dans leur propre 
pays ; a ins i ,  parmi bien d 'autres, A lex Mebane 
aux Etats-Un is ,  sans succès convaincant ( 1 5) ,  
d ivers g roupements a u  Brés i l  (1 6) et, en Bel­
g ique ,  Jean-Gérard Dohmen ( 1 7) .  Ce dern ier  
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ne s'attacha p lus du tout à une  l i m ite de 
tem ps précise, mais chercha à déterm iner  
des  « cou lo i rs permanents , d e  passage pr i ­
v i lég i é  d 'OVN I .  D 'après les  observat ions 
belges pat iemment rassem blées avec l 'a ide 
de ses co l laborateu rs d u  « G roupe D " •  i l  
crut d iscerner quatre cou lo i rs pr inc ipaux 
au-dessus de la Be lg ique : BRUTUS = B ru­
xel les - Ath us (com m u n e  au sud du Luxem­
bourg belge) ; BRUTO U L  = B ruxel les - Toulx­
Sainte-Croix (com mune  de la Creuse, anc ien­
ne  stat ion gau lo ise) ; BAVER = Basi l i que  
de Koekelberg (faubourg ouest de B ruxe l les) 
- Verviers et PODEN = Poperi nge (F land re 
Occ.)  - Leeuwaarden (Frise, Pays-Bas) .  
BRUTUS serait perpend icu la i re à BAV IC et 
PODEN passerait  par Rouen , l ieu d 'une  cé­
lèbre photo aér ienne ( 1 8) ,  et par Fat ima.  

Nous n 'avons c ité là  que l es p lus notab les 
parm i les i n nombrab les travaux, parfois  fort 
peu r igoureux, entrepris à la  su ite de la 
parut ion de l 'ouvr&ge d 'Aimé M ichel  et de sa 
trad uct ion ang laise. Souvent des réseaux 
d ' apparence fo rt i m p ress ionnante étaient 
obten us, mais i l  faut b ien reconnaître que,  
d 'une part, le  cr itère qu i  faisait écarter une 
i nterprétat ion par  le hasard était parfo is  p lus 
esthét ique,  donc su bjectif, que mathémati­
q ue, et que, d 'autre part, jamais plus ne fut 
découvert un ensemble de réseaux aussi 
conva incant que ce l u i  mis en évidence par 
Aimé M ichel  pour la vag ue française de l 'au­
tom ne 1 954. 

Jacques Vallée, qu i  cumu le  les qual ités d e  
docteur  en i nformat ique e t  d ' ufo logue,  s 'est 
a lors posé la q uest ion fort s imp le  : le rôle 
d u  hasard n 'au rait- i l  pas été sous-est imé ? 
Et c 'est ai ns i  qu ' i l  se lança dans des s imu­
lat ions de réseaux orthotén iq ues à l 'a ide de  
son  outi l de  trava i l  p rofess ionne l ,  à savo i r 
l 'ord i nateur  ( 19) .  Sa méthode consistait à 
p lacer su r  une surface de forme analogue à 
cel l e  de la France des poi nts dont les coor­
données étaient chois ies par u n  prog ramme, 
class ique pour les i nformat ic iens ,  de  sélec­
t ion de nombres au hasard . 
Ce q u ' i l  t rouva est extrêmement in té ressant, 
et de  pr ime abord assez i nattendu : i l ressort 
en effet de son trava i l ,  et cela a été confi rmé 
par toutes l es études stat ist iques sur l a  ques­
t ion ,  que toutes les droites de 3 et 4 points 



Figure 4 
Nom bre moyen de d ro ites de 3 points (aR) et de 4 
po i nts (a4) ,  en o rd o nnée à gauche,  et pou rcentage 
d ' observat i ons " vi rg i l iennes " (v) , en o rdonnée à d roi­
te, en fonct ion  d u  nombre de po i nts d u  réseau ,  pou r 
un écart toléré de 2,5 km.  La rap ide décro issance du 
nom bre d ' observat ions iso lées est  part icu l i èrement re­
marquab le  (document J. Va l l ée) . 
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peuvent être expliquées par !e hasard. Leur 
nombre augmente rap idement quand le nom­
bre de  poi nts d u  réseau croît, et ,  pou r une 
trenta ine  d 'observat ions,  le  nombre d e  " sou­
coupes vi rg i l iennes • •  est déjà quasi n u l (f ig .  
4) . Les s imu lat ions ont également fourn i  des 
structu res en éto i le ,  mais Val l ée ne précise 
nu l l e  part dans son ouvrage parm i com bien 
d 'essais  e l l es ont été obtenues, ce q u i  est 
pourtant la donnée fondamentale si on veut 
est imer la probab i l i té de leur  occu rrence na­
turel le .  Les d ro i tes de c inq poi nts et p l us,  
comme BAVIC,  conservent en revanche dans 
l 'analyse de Val l ée u n  haut coeff ic ient d ' im­
probabi l ité. 
A imé M ichel  (20) accepta fort loyalement les 
correct ions de Jacq ues Val l ée,  et la  p l upart 
des ufolog ues avec l u i ,  de tel le  sorte que les 
études orthotén iques postér ieu res s 'attachè­
rent de moins en moi ns à la recherche de 
réseaux journa l iers pou r  se concentrer  sur  
que lques a l ig nements remarquables. La va­
leur  p robante des étoi les comme cel les de 
Poncey et  de  Mont levicq ne pouvait toutefo is 
être complètement n iée, selon le  père de 
l 'o rthotén ie ,  et nous reviend rons en  déta i l  
sur  ces deux cas p lus lo i n .  Ma is  i l  est temps 
mai ntenant d e  considérer de  plus près l 'as­
pect mathémat ique du p roblème. 

3. D ESCRIPTIO N  MATHÉMATIQUE 
DES ALIGNEMENTS 

Avant tout, i l est nécessai re de b ien se re­
présenter ce q u ' i l  faut entend re par l ' expres­
s ion « l i gne  d ro ite , que nous ut i l isons de­
pu is  le début de cette étude : cette not ion 
peut sem bler  évidente, mais sur  la  su rface 
d 'une  sphère, i l n 'existe que des cou rbes. 
On peut cependant y d éfi n i r  un " p lus  cou rt 

chem i n  d ' u n  point  à u n  autre " •  q u i  est u n  arc 
de grand cercle. On appe l le  g rand cercle u n  
cercle d o n t  le p l a n  passe par le  centre de  
la  sphère : de  tels cercles sont en effet les 
p l us g rands que l 'on pu isse tracer sur une  
surface sphér ique.  Les autres sont  appelés 
petits cercles. L'équateu r et les mér id iens 
sont des g rands cercles. Les paral lè les sont 
des petits cercles. Le caractère de p lus 
cou rt chem i n  d 'un g rand cerc le  peut  aisé­
ment être constaté à l 'a ide d 'une  mappemon­
de : s i  o n  tend une f icel le  entre deux po ints ,  
e l le se p lacera sur  u n  arc de g rand cercle. 
Tout le  monde a entendu par ler des avan­
tages de la  " route po la i re , pour  jo i nd re par  
vo ie  aér ien ne l 'Eu rope occidentale à la  Ca­
l iforn ie  ou au Japon.  C'est une  app l i cat ion  
d i recte de cette constatat ion : pou r rel ie r  
deux v i l les situées à la  même lat i tude, le  
chem i n  le  p lus cou rt passe par d es lat itudes 
b ien supér ieures. 

Quand on qual i f ie les l i g nes orthotén iques 
p résumées de " d roites », i l  faut donc com­
prend re ,  s i  on dés i re leur  accorder  un sens, 
" arcs de  g rand cercle " ·  Par commod ité de 
langage,  nous conti n uerons à parler  d 'a l ig ne­
ments, en  gardant à l ' esprit  leur véritable 
s ign if icat ion géométrique.  

Posons maintenant la  quest ion : comment 
déterm iner  s i  des observat ions sont a l i ­
g n ées ? M .  de la Pal i ce répond rait : en  le  
vérif iant sur  une carte, et pour une fo is son 
légendai re bon sens l ' i n d u i rait  en  erreur. 
En  effet, i l  ne faut pas perd re de vue que la 
surface d ' u ne sphère n 'est pas développablt:!,  
c 'est-à-d i re q u ' i l  est i m poss ib le  de  la  re­
présenter, sans erreur, par un plan : toute 
carte d éforme la  rég ion qu 'e l le  représente, 
d 'autant p l us que cette rég ion est g rande. 
Pour une  carte com me la M ichel i n  no 989 
(F rance au 1 /1 000 000 en p roject ion con ique 
de Lambert) , cette erreu r  est m i n i mal isée 
pou r le  terr ito i re français,  de  tel le  sorte que 
l ' écart entre une d roite que l 'on y t race et 
un arc de g rand cerc le  ne dépasse pas 1 km 
(soit  1 m m  sur la  carte) sur  une  d istance 
d 'un m i l l ie r  de k i lomètres. Mais pou r une  d is­
tance p lus g rande,  aucune project ion ,  s i  
bon ne soit-e l le ,  ne peut empêcher qu ' une  
d ro i te sur  la  carte n e  corresponde p l us  à u n  
a r c  de g rand cercle. E t  ajoutons à cela que 
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toutes les cartes n 'ont pas la qua l ité de cel le  
c itée en exemple. 
Nous att i rons donc vivement l 'attent ion de 
ceux qui seraient tentés d e  fai re de l '« o rtho­
tén ie  en chambre , à l 'a ide de cartes tou­
r ist iques ou d ' u n  atlas scolai re (comme nous 
l 'avons hé las vu fai re par des jeunes gens 
p le ins de bonne volonté . . .  ) : aucun aligne­
ment ne peut être prouvé de manière déci­
sive à l'aide d'une carte. Com ment peut-on 
l 'étab l i r  alors ? Par le  calcu l  tout s implement.  

Nous sommes contra int  de ren d re à part i r  de 
ce point notre exposé u n  peu p lus mathéma­
t ique. 

Un g rand cerc l e  est géométr iquement l ' i ntersect ion d e  
l a  s u rface d ' u n e  sphère et d ' u n  p lan passant par son 
centre. L ' équat ion cartésienne d'un plan passant par 
l ' o r i g i n e  des coordon nées est : 

ax + ·by + cz = 0 
où a, b et c sont trois paramètres non inf in is  carac­
térisant u n  plan part i c u l ier.  Passant aux coord on nées 
sphériques : x = r. Sin <r . Cos f9 ; y = r. Sin <r . 
S i n  (9 ; z = r. Cos rp , et pour u n  rayon constant 
(su rface de la sphère) , on obtient : 
a. S i n  'l' . Cos €1 + b. S i n  'T .  S i n  (9 + c. Cos rp = 0 
avec 'l' = 90° m o i n s  la lat i tude et e = longi tude,  q u i  
est l ' équat ion recherchée. I l  reste à l a  mettre sous 
l a  forme l a  p l u s  maniable.  Att i rons d ' a b o rd l ' attention 
su r  deux cas part i c u l i e rs remarq u a b l es . 
1 )  si S i n  'P est suscept i b l e  de s'an n u ler,  on a affa i re 
à un méridien. Pou r  rp = oo (pôle nord) et '1 = 1 800 
(pôle sud) ,  l ' éq uation générale devient s i m p l ement 
c = 0 puisque Sin 'l' = 0 et Cos rp = ± 1. L'é­
q u at i o n  d ' u n  mér id ien se réd uit  donc à S i n  rp (a. 
Cos fi + b. Sin f7 ) = O.  Mais Sin 'P étant vari a b l e ,  
on doi t  avo i r  a .  C o s  (9 + b.  S i n  8 = 0, d ' où t g  '7 = 
-a/b, c ' est-à-d i re tg f9 = constante. Ce pa ramètre 
u n i q u e  caractérise entièrement l e  m é r i d i e n .  Pou r  le 
m é ri d i e n  ori g i n e (mér id ien d e  G reenwi c h ) ,  on a 
tg e = o. 
2) si rp = 900, on a affai re à l ' équateur, dont l ' éq ua­
t i-on est donc a. Cos 8 + b .  Sin 8 = 0, ce qui se 
ramène à tg @ = - a/b. O r  @ n 'est pas constant. La 
seu l e  man ière de résou d re est de poser a = b = O. 
Comment déterm iner  en prat i q u e  les paramètres d ' u n  
g rand cercle ? Constater si  on a affai re à u n  mérid i en 
ou à l ' éq uate u r  est tr iv ia l  : il suffit de contrôler s i ,  
pour  tous l e s  poi nts, t g  ( l ong) = constante d a n s  l ' u n  
c a s  et l at itude = 00 d a n s  l ' autre. S i  t g  ( l o n g )  n ' est 
pas constant, c n 'est pas n u l  et on peut écrire pas­
sant aux l at itudes et longitudes : 
Cos ( l at) [A. Cos ( long)  + B. Sin ( l o ng)) + S i n  ( l at) 
= 0  
avec A = ale et B = ·b/c ; Cos ( l at) = S i n  rp ; S i n  
( l at) = C o s  'P . 
U n e  forme encore p l u s  s i m p l e  de l 'équation est : 

A. Cos ( l ong) + B. S i n  ( l ong) = - tg ( l at) 
Les deux para m ètres A et B défin i ssent entièrement 
tout g rand cerc l e  autre que l ' équateu r  o u  u n  mérid ien.  
On peut  l es d éterminer  g râce aux coordon nées de 
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deux d es poi nts sou pçonnés d ' être a l i g nés (système 
d e  deux équations à deux i nconnues) .  
Remarq u ons q u e  p o u r  lat itude = 0", l ' éq u at ion se 
réd u i t  à tg ( long) = - A/B ,  ce qui d éter m i n e  les 
deux poi nts où l e  g rand cercle c o u pe l ' éq u ateur.  Pour 
longitude = 0°, on a tg ( l at) = - A  (fra n c h i ssement 
d u  méridien or ig ine) .  
L ' écart d 'un p o i nt à u n  g rand cercle peut  être calcu lé ,  
p o u r  des d i stances n ' excédant pas q u e l q ues ki l o­
m ètres , par u n e  approx i mation p l a ne. Si X et Y 
sont les d i stances d u  p o i nt consid éré aux poi nts d u  
grand cerc l e  ayant respect ivement m ê m e  lat itude et 
même longitude q u e  c e l u i-c i ,  on a : 

X.Y 
d = ----

Y X2 + y2 
X et Y sont détermi nés c o m m e  suit  
1 )  X : donnant à tg ( lat) l a  valeur  au point  considéré, 
on d éter m i n e  l a  l o n g itude co rrespondante p o u r  le  
grand cercle en iso lant  S i n  ( l ong)  dans l ' éq uation de 
c e l u i-c i ,  so i t  : 

- B .tg ( l at) ± A yA2 + 82 - tg 2 ( 1at) 
Sin ( l ong)  = 

A� + 82 
De la d iffé rence de long itude,  on ti re la d istance en 
k m ,  sachant q u 'une m i n ute d ' a n g l e  en longitude vaut 
1 852 m. Cos ( l at) .  
2) Y : d o n n ant à Sin( l•ong) et Oos( long) l es va leurs 
au point  c onsidéré, on a i m méd i atement tg ( l at) , et de 
l a  d i fférence d e  lat itude on t i re l a  d i stance sachant 
q u ' u ne m i n ute d ' ang l e  en latitude vaut 1 852 m .  
S ignalons encore q u e l q ues équat ions uti l es 
- Coordonnées des points de rencontre de deux 
grands cercles : 

Si A1 et 8 1 ,  A2 et 82 sont l es paramètres caractérisant 
l es deux g rands cercles, on peut aisément d émontrer 
que leurs poi nts de rencontre ( i l  y en a nécessai re­
ment deux,  aux antipodes l ' u n  de l ' autre) sont dé­
term i nés par : 

tg ( l at) = ± 
y(B2 - 8 1) 2 + (Al - A2)2 

A 1 - A2 tg ( l ong)  = 
8 2 - 8 1 

- Pente en un point (c ' est-à-d i re tangente de l ' an g l e  
entre l e  g rand cerc l e  et l e  para l l è l e  passant p a r  l e  
p o i nt) : e l l e  est défi n i e  par l a  d érivée 

R . d ( lat) 

R .Cos( lat) . d ( long) 
A. S i n ( l o ng - B.Cos( l ong) 

Cos( l at.) . [1 + (A.Cos ( l o ng) + B . S i n ( l ong))2]  
où R (par lequel  on peut s i mp l if ier) est l e  rayon de 
l a  Terre. La re lat ion est  obten u e  en dérivant s i m p l e­
ment l ' éq u ati on du g rand cercle écrite sous la forme : 
l at = arc tg [- A. Cos( l o ng) - B. Si n( long) ] . 
- Détermination de l 'angle que font deux grand$ 



cercles : on c a l c u l e  les coordon nées du point  de 
rencontre,  pu is  les deux pentes en ce point.  

angle = 1 arc tg(pente 1) - a rc tg (pente 2) J 
Nous a l lons mai ntenant appl iquer  ces équat ions a 

q u e l q u es cas réels,  à t i tre d 'exemple .  Nous avons re­
c o u ru pour n os calcu ls  aux coord o n n ées en deg rés et 
m i n utes don n ées par le très réputé " Times of Lon­
d o n  World Atlas " ·  Comme i n d i q u é  plus haut,  une 
m i n ute d ' a n g l e  vaut a u  max i m u m  (pour toute latitude, 
mais  en l o n g itude s u r  l ' é q uateur seu l ement) 1 852 m ,  
ce q u i  e s t  i nfér ieur  à la  larg e u r  d e  l a  p l upart des cou­
l o i rs orth otén iq ues. L'erreur i ntrodu ite par l 'absence 
d ' i n d icat ion des secondes nous pa rait donc tout à fa i t  
tolérable,  d ' a utant p lus  q u 'e l l e  e s t  a l éatoi re et sus­
cept i b l e  de j o u e r  en fave u r  d ' u n  a l i g nement aussi 
bien que contre l u i .  Dans l e  cas d e  BAV I C ,  l i g ne par­
t i cu l i èrement b i e n  d é f i n i e ,  nous avon s  toutefo is  re­
c o u ru à des coord o n n ées p l u s  précises (21 ) .  
a .  Pau l M israki (22) avance q u e  l e s  trois grands l i eux 
d ' apparit ions mar ia les que sont Fati ma,  Lou rdes et La 
Sa lette semblent en l i g n e  d ro i te : y a u rait-i l l à  aussi 
une o rthotén i e  ? Rappelons que les événements d e  La 
S a l ette et surtout de Fat i m a  se sont accom pag n és de 
p h é n o mènes de type nettement OVN I (22, 23) . Nous 
avons vou l u  véri f ier  l a  préc i s i o n  de cet a l i g nement.  
N o u s  avons u t i l isé les coord o n n ées s u i vantes : 

' lat i tude 
l o n g itude 

Fat i m a  Lou rdes La Sal ette 

L 'appl i cation de l ' éq u at ion d ' u n  g rand cerc l e  aux deux 
points extrêmes (Fat i m a  et La Sal ette) fou rn i t  les pa­
ramètres : 

A = - 0,9334 et B = - 0,6319  

Le c a l c u l  de l a  d istance de Lourdes au g r a n d  cercle 
a i ns i  défi n i  d o n n e ,  selon la procéd u re déc rite p l u s  
h a u t ,  8,424 km a u  n o rd-nord-ouest de l a  l ig n e .  Cet 
écart peut sembler  remarq u a b lement fa i b le ,  s u r  u n e  
l o n g u e u r  total e  de 1 350 km env i ro n .  Certes, mais i l  
s u f f ; t  d éj à  p o u r  q u e  les chan ces d u  hasard repren­
nent tous leurs d roits. D 'autant p l u s  que ce trio ne 
peut être isolé de l ' ensemb l e  des phénomènes de ce 
g e n re en E u rope, q u i ,  portés sur une carte, n ' ont pas 
condui t  à des réseaux de type orthoté n i q u e .  

b .  Equation de BAVIC 

Cel le-ci  a été calcu lée p l u s i e u rs fois (21 , 24) , aussi ne 
vo� l o n s-nous pas s i m p l ement refai re u n  trava i l  déjà 
acco m p l i ,  mais proposer u n e  autre méthode pour 
l ' éta b l i r. Les auteurs c i tés ont  en effet recouru à une 
p rocéd u re d u  type " m o i n d res carrés » ,  qui  a b ien s û r  
p o u r  conséq uence,  d e  par sa n a t u r e ,  d e  ren d re les 
écarts à la  d ro ite moye n n e  les p l u s  petits poss i b l es. 
Mais ce rés u l tat nous sem b l e  être l a  seu l e  j u stif i ca­
t i o n ,  i l l uso i re et a poster ior i ,  d ' u ne t e l l e  méthode, car 
il est peu j u d i c i eux - nous rev iendrons d ' a i l l eu rs sur 
ce point  - d 'accord e r  le même poids stat ist i q u e  à 
des observat i o n s  é l o i g n ées et rapprochées. Or BAV I C  
compte d e u x  q u asi atterrissag es, dont  l ' u n  avec tra­
ces. M a i s  c e l u i-ci  s ' est prod u i t  en p le ine campagne 
et l es coord o n n ées d u  centre de la vi l le d ' Ussel ne 
peuvent donc lui  être exactement appl iq u ées. Le se-

c o n d ,  à Lencouacq , n ' a  eu q u ' u n  seu l témoin  et n ' a  
pas la issé d 'évidences physi q u es,  m a i s  i l  est m i e u x  
loca l isable,  p u isque s ' étant prod u i t  p r è s  d u  presbytè­
re, d o n c ,  peut-on supposer, non l o i n  du centre de 
l 'a g g l o mérat i o n .  
N e  pou rra it-on se serv i r  a u s s i  comme p o i n t  de repère 
précis de l ' o bservati on de Bayonne,  q u i  est un s u rvol  
" presq ue au zén ith , ? L'expérience des e n q u êtes 
nous a appr is que la not ion de zénith est hé las très 
relative selon les témoins,  et nous avons même c o n n u  
u n  c a s  où u n e  " é l évat i o n  a u  z é n i t h  • se ramenait ,  
après i nterrogato i re ,  à q u e l q ues m i sé ra b l es deg rés 
au-dessus de l ' horizo n .  Par précaut i o n ,  nous ne pren­
drons donc pas Bayo n n e  c o m m e  secon d  " point f ixe , 
et adopterons u n e  s o l u t i o n  m ixte par rapport aux 
m o i n d res ca rrés p u rs et s i m p les,  en ce sens q u e  n o us 
i m poserons à la d roite de m o i n d res carrés de passer 
par Lencouacq.  
Nous devons effectuer u n  changement de variab l es 
pou r  mettre l ' équat ion du g rand cerc l e  sous la forme 
t i ïrléaire classi q u e  y = A.x + B .  I l  suffit de d iv iser  
les deux mem bres de l ' éq uation par S i n ( l o n g ) .  On 
obtient : 

- tg ( l at) 
A. cotg ( l o n g )  + B 

S i n ( long)  
et o n  pose 

- tg ( l at) 
y = ----- et x = cotg ( l o n g )  

S i n ( long) 
La re lat ion  entre A et B est a l ors c lass i q uement don-
née par : 

l:(Y) - A. l: (x) 
B = 

N 
où N est le n o m b re de poi nts. 
Nous i m posons une seconde relation : B = y -

I. 

A.x où x et y sont les va leurs des deux variables 
L L L 

correspondant  aux coord o n n ées de Lencouacq . De 
ces deux équations l i n éa i res à deux i n c o n n ues,  on 
l i re : A = -0,97670 et B = - 1 ,07971 . Le Tableau 1 
d o n n e  les coord o n n ées u t i l i sées (ce sont c e l l es d e  
Va l l ée converties en m i n utes e t  secondes) et l es 
d i stances des d i vers poi nts à la d roite moyen n e  pas­
sant par Lencouacq. L'écart est par co nvenHon po­
sitif s i  l e  l i e u  d ' o bservation est s i tué au n o rd de la 
ï g n e .  

Tableau 1 lat itude 1 l o n g itude ld istance en km! 
Bayonne 43'29'28" 1°28'26"W + 0,1 82 
Lencouacq 44°06'07" 0024'29"W 0 
T u l l e  45'1 5'36" 1 °45'00"E - 0,281 
Usse l 45°32'49" 2°1 8'32"E - 0,284 
G e l les 45'46' 1 6" 2'45'54"E - 0,907 
Vichy 46°07 '08" 3°25'59" E + 0,580 

Les d i stances ainsi  obte n u es nous paraissent log i­
ques : t rès fai b l e  pour  Bayo n n e  (presq ue l e  zénith) ,  
l ' écart est  p l u s  g ra n d  p o u r  Tu l l e  et G e l l es (survols à 
d i stance non préc isée) , a ins i  q u e  pour  Ussel th ors 
a g g l o m érati o n ) .  Quant à Vichy,  l ' observation a b ien 
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eu l i e u  au sud de la v i l l e ,  en conformité avec le si­
g n e  d e  l ' écart. 

c .  Fatima et 'Rouen sont-lis sur PODEN ? 
Les coordonnées de Poper inge et de Leeuwaard e n  
ont  d o n n é  p o u r  l ' éq u a t i o n  d u  g rand c e r c l e  les pa­
ramètres A = -1 , 1 3008 et B = -2,2761 . Le Tab l eau I l  
i n d i q u e  l es va l e u rs n u m é r i q ues u t i l isées et les d i stan­
ces obtenues. 

Tableau I l  1 lat i tude j l on g it u d e  !d istance e n  km j 
Poper inge 50"52' 2°44' E 0 
Leeuwaarden 53°12 '  5°48 ' E  0 
Fatima 39°37' 8°39'W + 50 ,72 
Rouen 49"26' 1 '05 ' E  - 2,33 

L ' a l i g n e m e nt peut d o n c  être considéré c o m m e  vérif ié 
p o u r  Roue n , mais  n u l lement p o u r  Fati ma.  

d .  B R UTUS est-il perpendicula ire à BAVIC ? 
D ' a p rès la situat i o n  exacte de la l i g n e  B R UTUS i n d i ­
q u ée par J . G . D o h m e n  (1 7) ,  o n  p e u t  déterm i n e r  A = 
-1 ,39276 et B = 2, 1 2761 . Par  les fo r m u les dévelop­
pées p l us haut,  on éta b l i t  a l o rs les c o o rd o n n ées d u  
p o i n t  d e  rencontre d es d e u x  g ra n d s  cercles ( l at 
47'55 ' 1 7 "  ; l o n g  = 7'23'28") p u i s  les pentes en ce 
p o i n t : 
- pente de BAV I C  = 0,63339 ; arc tg (0,63339) 

32'21 ' 
- pente de B R UTUS = - 1 ,5341 7 ; arc tg (- 1 ,5341 7) 

= - 56'54' 

L ' a n g l e  entre l es deux g rands cercles vaut d o n c  
32'21 ' + 56'54' = 890l5' : l ' o rth ogonal i té  p e u t  d o n c  
être consid érée c o m 11 e  vér if iée.  

Jacques Scornaux. 

(à su ivre) 
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C.hronique des OVNI 

Les OVN I  à l'aube de notre m i l lénaire 

Comme nous l ' avons d it dans u n  précédent 
n u méro,  la " G rande Peur • •  d e  l 'an m i l le est 
p l us u n e  légende q u ' u n e  réal ité vécue .  Cette 
date fatid ique  marque cependant  le début 
de  l ' épanou issement du Moyen Age qui  a l lai t  
éc later en une Renaissance except ionne l le .  
Nous a l lons vo i r  que d u rant les c inq s ièc les 
de cette pér iode p lus  r iche que ce qu 'on  
p réten d  généralement ,  l es observat ions ont  
été fort nombreuses et  de p lus en p lus pré­
c ises. 
Lycosthenes,  pseudonyme de l 'écr iva in  a l ­
lemand de  l a  Rena issan ce Con rad Wol ffhart ,  
s igna le dans son " P rod i g i o ru m  ac Ostento­
rum C h ron icon •• q u 'en  1 01 1 ,  " u n e  torche de 
feu sem b lab le  à u n e  tou r  a été vue dans le 
c ie l  en même temps que résonna i t  un bru i t  
énorme ; ce la se passa sous le  règ ne de 
l 'empereur Henr i  I l ,  en  Lorra ine ,  p rès d e  la 
Col l i n e  Castri locum •• . Le 23 août 1 01 5, deux 
objets l u m i neux sphér iq ues sont observés 
au Japon a lors q u ' i l s  l a issent échapper deux 
éto i les.  Au-dessus  du même pays, l e  22 jan­
vier 1 094, on observa u n  " objet métal l i que  •• , 

peu avant le coucher d u  so le i l ,  et deux ans 
plus tard , en j u i l l et-août 1 096, dix l u m ières 
d i sposées en l i g n e  d roite survo la ient  à l eur  
tou r  l e  territo i re n i ppon .  
Mais  au mois  d 'août 1 027, c 'est l 'Afrique  du 
Nord qu i  recevait une  étrange vis ite : " . . .  au 
mois de  Redjeb ,  de  très nombreuses éto i l es 
passèrent au-dessus d u  Cai re et d u  delta d u  
N i l  ; e l les vo la ient  avec g rand bru i t  e t  e n  
émettant  u n e  vive l u m ière •• . E n  1 034 (ou 
1 043 ?) , u n  étrange eng i n  ovoïde de cou leur  
feu traversa le  c ie l d e  l ' Eu rope ; i l  passa d u  
sud vers l ' est e t  changea de  d i rect ion  avant 
de d isparaître à l ' ouest. Ce fait est rapporté 
par l ' h uman iste a l lemand Hartmann  Schae­
den dans u n  i ncu nab le  écr it  en 1 493. S u r  
ce document,  q u i  serait auj o u rd ' h u i  en  pos­
sess ion  du  m usée de Verd u n ,  on peut pa­
raît- i l  vo i r  u n e  représentat ion de l 'OVN I : une  
sorte de cyl i n d re ou c igare entou ré de  f lam­
mes,  survo lant  une contrée verdoyante. 
Dans ses '' Lestor ie des Eng les So lum •• , l e  
c h ro n i q ueur  G a i m a r  relate l ' événement su i ­
vant  q u i  se déro u l a  en  1 067 : " . . .  venant  de 
Normandie ,  p lus ieurs membres d ' u n  équ ipa­
ge  péri rent en  mer dans la Manche . . .  U n  
f e u  br i l la i t  e t  b r û l a i t  superbement d a n s  les 
a i rs .  I l  vint p rès d e  la terre et l ' i l l um i n a  pen-

dant que lque temps. P u is ,  i l  repart it ,  remon­
ta très haut, et a lors f i l a  à l ' i ntérieur  des 
eaux ( ?) .  A de nombreux endro its, i l  brû la  
d es bois et des cu l tu res. Dans le  N o rth um­
ber lan d ,  on  v i t  ce feu  à deux reprises d u rant 
l 'année . . .  • •  I l  est d iff i c i l e  d e  vo i r  dans cette 
descr ipt ion une que lconque fou d re en bou­
le ,  comète ou autre météore. D 'a i l l e u rs d'au­
t res textes nous apprennent  qu'en 1 1 04, " des 
torches de feu ,  d es traits ardents et des 
feux vo lants fu rent souvent vus dans les 
a i rs ; i l  y e n  avai t  q u i  ressem blaient  à des 
essaims  d e  pap i l lons  o u  à de pet i ts vers 
l u i sants d ' u ne d rô le  d ' espèce ; i ls vo laient 
dans les a i rs et cacha ient  la  l u m ière du 
sole i l  com m e  s i  cela avai t  été des n u ages •• . 

E n  1 1 23 ,  G eoffroi de B reu i l  aurait  observé 
u n e  " mach i ne vo lante •• au-dessus de Lon­
d res, c 'est du m o i n s  ce q u 'aff i rme J u les Du­
hem dans son ouvrage, " H i stoi re des I dées 
Aéronaut iques •• , sans donner  d 'autres pré­
c is ions.  Dans l es " Deutsche Sagen •• (Vo l .  
1 ,  p.  229) , recuei ls  d e  contes en d ia lecte de 
Bru nswick écrits par l es frères G ri m m  au 
début  d u  1 9m' s ièc le ,  o n  trouve une  cu rieuse 
aventure datée de  1 1 25. A cette époque,  du­
rant trois n u its, à part i r  d e  m i n u i t ,  o n  aurait  
vu u n  " homme de feu • •  cou ri r d ' u n  bou leau 
à l ' autre. Le texte ajo ute : " Georg M i lten­
b u rger ,  qui vivait p rès d ' u n  champ de hou­
b lon ,  à p rox im ité de Rai l bach,  d i st rict de 
Fre ienste i n ,  exp l i q u a  que le  person nage étai t  
apparu pour  la prem ière fo i s  dans l a  n u it de  
d imanche ,  entre 23 h 00 et  m i nu it ,  assez lo i n  
d e  l u i  ; i l  put  cependant com pter toutes les 
côtes de l ' homme.  De nombreuses autres 
person nes le v i rent à la crête des co l l i nes 
a lors q u ' i l  courait  en tous sens. I l  crachait  d u  
feu par l e  n ez et par la  bouche •• . 

Le 1 2  août 1 1 33, u n  " g ran d  objet argenté •• 

aura i t  presque atterr i  au Japon.  C'est en  
1 1 60 q u 'apparu rent  t ro is  étranges l u m ières 
au-dessus de la  v i l l e  de Thann (Alsace) ; u n e  
chapel le  f u t  constru i te à l ' endro i t  de l 'appari­
t ion pour commémorer l e  " m i racle •• . Selon 
les " Anna les • •  de N icho las Trevet (1  ) ,  la  

1 .  N i c h·o las Trevet (Trivet ou Trivetus) vécu t  d e  la  se­
cond e m o i t i é  du 1 3m• s i è c l e  au prem i e r  q u a rt d u  
1 4m'.  D ' a bord j u g e ,  p u i s  frère d o m i n i ca i n ,  ses 
" A n n a l es Sex Reg u m  Ang l i ae " racontent l ' h i sto i re 
d 'A n g l eterre de 1 1 35 à 1 307, mais e l l es ne fu rent 
p u b l i ées q u 'en 1 668, à Paris.  
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vei l l e  de N o ë l  1 1 67, " deux éto i les de la cou­
leur d u  feu apparu rent  dans le  cie l ,  à l 'ouest ; 
l ' u n e  éta it g rande ,  l 'autre petite ; e l les 
éta ient d 'abo rd comme soudées l ' u n e  à l 'au­
tre mais ensu ite,  e l l es se séparèrent un cer­
ta i n  tem ps, t rès d ist i n ctement •• . Cette obser­
vat ion ,  q u i  n ' a  r ien à vo i r  avec les l u m ières 
de Than n ,  pou rrait  très b ien être que  d e  
nature astro n o m i q ue. P o u r  reve n i r  au Japon ,  
certa i nes chro n i ques rapportent q u e  le  27 oc­
tobre 1 1 80, un objet l u m i neux sem blab le  à 
" u n e  nace l le  en terre cu ite •• fut observé par 
p l us ieurs person n es a lors q u ' i l  s u rvolait  cer­
tai nes rég ions .  

Bened ict de Peterborough (2) , dans sa < <  Ges­
ta Reg is  Hen r ic i  Secu n d u m  », s igna le  que 
le  9 août  1 1 86, • •  à la  neuvième heure du  
j o u r  (vers 14  h 00) , au vi l l ag e  de  Dunstab le  
( Comté de Betford ) ,  le  c ie l  s 'ouvr it  tout à 
cou p  et les laïcs a ins i  que l e  c lergé de 
l 'abbaye v i rent u n e  croix ,  très longue, et  de  
d imens ions éton nantes ; l 'appari t ion  d u ra 
j usque m i nu i t  •• . Gaut ier  (ou Walther) d e  He­
m i ngford , chron iqueu r  et chan o i n e  à G isburn ,  
rapporte aussi l ' événement  dans  ses  " Ch ro­
n i ca •• mais le s i tue  en 1 1 89 ,  en précisant que 
cette c ro ix  étai t  " b :· i i l ante et  b lanche com­
me de l a  soie •• . W i l l iam de Newburg h  (3) , 
par contre, p l ace aussi l 'événement en 1 1 89 ,  
mais à D unstap 'e  ( ? )  catte fo is ,  s u r  l a  route 
de Lon d res, et ajo ute : • •  Une heure après 
m i d i ,  on vit l ' E m b lème du Seigneur  et la 
forme d ' u n  homme cruc if ié . . . •• . D'autres 
textes s igna lent  q u ' u n e  te l l e  croix fut obser­
vée en 1 1 88 ,  e:1 France, entre G isors et 
Neaufles-Sai nt-Mart i n .  

M a i s  ce n 'est p::1s f i n i  de  ces croix mysté­
r ieuses.  Les arch ives de l 'abbaye de Dun­
stab le  ( •• Annales Pr ioratus de D u nstap l ia  •• ) 
rapportent b ien  évidemment l e  passage •• ma­
jestueux d ' u n e  i m m ense c roix ,  haut dans le  
c ie l ,  de l 'est vers l 'ouest •• , mais  cette fois 

2. Be�od ict (ou Benoit) d e  Peterborough  fut pr ieur  d e  
SI-August in  d e  Cantorbery. pu is  abbé d e  Peterbo­
rough et enfi n v ice-chance l i e r  d 'Ang l eterre, en  1 1 91 , 
deux ann ées avant sa mort. 

3 .  W i l l iam de Newburgh est parfo is connu  sous le  n om 
de G u i l i e l m u s  Parvus. I l  fut chano ine  d u  pr ieuré 
de Newburg h (North R i d i n g  du Yorksh i re ) ,  et son 
" H istor ia rerum Ang l i caru m " •  d iv isée en cinq l i ­
vres, couvre une  p é r i o d e  q u i  v a  de  1 C66 à 1 1 98 ,  
date  d e  sa  mort .  
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l ' observat ion aura i t  été faite en 1 21 7. L'an­
née su ivante ( 1 21 8) ,  aussi  b ien à Colog ne 
q u 'à M ü nster (A l lemag n e  de  l ' Ouest) et  à 
Leyde (Ho l lande) , on vit u n e  format ion de 
tro is  croix t raverser le  c ie l .  O n  vit même une 
croix b leue au-dessus d e  la  Fr ise à la  même 
époque.  I l  est  peu proba b l e  q u e  l 'o n  pu isse 
assi m i ler  ces • •  croix • •  à des phénomènes 
part icu l iers dans la propagat ion de l a  l u ­
m i è re so la i re com m e  ce la est  parfo is  pos­
s i b l e  (vo i r  l nforespace n '  9, pp. 37-41 ) ,  le 
passage s i m u ltané de trois cro ix  exc l u t  d 'a i l ­
l eurs d 'off ice cette i n terprétat ion .  Le  phé­
nomène est donc b ien  d u  type OVN I ,  mais 
d iff i c i l e  à s i tuer ,  des auteu rs contempora ins  
des faits (Wi l l i am de Newbu rg h  et  Bened i ct 
de Peterborough l e  fu rent) n ' étant même pas 
d ' accord entre eux. I l reste néanmo ins  q u ' u n  
phénomène i nsol ite,  en fo rme de c ro ix ,  s 'est 
dép lacé au-dessus de p l us ieu rs rég ions d ' Eu­
rope Occidenta le vers la  f i n  d u  1 2" s ièc le 
et l e  début  du 1 3m•. 

Le 24 septe m b re 1 235, a lo rs que l e  général  
Yos istsume campait  avec son armée dans 
une provi nce n i ppone,  des l u m i ères apparu­
rent  soudain çà et là  dans le  c ie l , en tou r­
noyant et en la issant comme des t raînées 
(vo i r  l nfo respace n" 1 5 , p .  43) . Quelques an­
nées auparavant ,  en 1 200, un objet au rait 
p lané au-dessus de Jérusalem d u rant tro is  
j o u rs et  serait même descendu  s u r  le  Go lgo­
tha.  Ce fait est rapporté par le  c h ron iqueur  
nng la is  Math ieu de  Paris dans  son  << H istor ia 
/\ng lorum • •  (4) . Dans ces mêmes c h ro n i ques,  
1 .1 ath ieu  de  Paris re l ate u n  phénomène éton­
nant qui eut f i eu le  24 j u i l l et 1 239, sous le  
règ ne d ' H e n r i I l l ,  ro i d 'Ang leterre : • •  . . . au 
crépuscu le ,  mais  a lo rs que les éto i les ne 
s 'étaient  pas encore a l l u m ées et tan d i s  que 
l e  c ie l  éta i t  c la i r ,  sere i n  et b r i l lant ,  une g ran­
cie éto i l e  apparut comme une torche.  E l l e  
s 'é leva d u  sud e t  monta d a n s  le  c i e l  e n  
émettant u n e  t rès g rande c larté. Quand e l l e  
f u t  h a u t  d a n s  le  c ie l ,  e l l e  tou rna vers l e  nord ,  

4 .  Math ieu  d e  Paris est cons idéré comme l a  pr incipale 
source de rense ignements pour la  pér iode qui  va de 
1 235 à 1 259, date de sa m o rt .  A part i r  de  fmgments 
mod i f iés d e  sa " Chron ica maj o ra " •  i l t i ra sa 
" Chron ica m i n ora " •  q u i  est souvent i m p roprement 
appelée " H istor ia A n g l,orum " ·  L'œuvre d e  ce 
mo ine  ang la is  de SI-A l bans ne  fut pub l i ée  q u ' en 
1 869. 



l entement ,  comme si e l l e  dési rait occuper 
u n e  pos i t ion dans le c ie l .  Ma is  quand e l l e  
f u t  envi ron au m i l ieu d u  f i rmament ,  dans 
n otre hém isphère boréa l ,  e l le  la issa derr ière 
e l l e  de l a  fumée et des ét i ncel les.  Cela avait  
l a  forme d ' u n e  g rande tête,  l a  part ie  fronta le  
étant  éti ncelante et  l a  part ie  arr ière émettant  
de  l a  fumée et  des éc la i rs . . .  '' · Le même 
g e n re de  phénomène a été observé au-des­
sus de Herefo rd et du Worcesters h i re cette 
a n n ée-là .  

Le  même c h ro n iqueur  nous apprend que la  
n u i t  d u  1"  janvier  1 254, des  moi nes de 
l 'abbaye de St-A i bans ( M i d d l esex) observè­
rent ,, vers m i n u it ,  u n e  sorte de g rand va is­
seau de forme é légante, b ien g réé et d ' u n e  
cou leur  merve i l leuse,  d a n s  u n  c ie l  sere in  et 
par beau temps, l es éto i l es b r i l lant  c la i rement 
et l a  Lune étant au h u i t ième jour de son 
mois ; l es mo i nes le  contem plèrent pendant 
longtemps avant q u ' i l  n e  d isparaisse . . . " ·  La 
même an née, dans le c ie l  de Par is ,  p l us ieurs 
témo i n s  vi rent •• à m i n u i t ,  une  chose comme 
u n  g rand vaissea u ,  haut  dans l e  c ie l  serei n ,  
e t  q u i  resta v is ib le  pendant u n  l o ng temps 
j usqu 'à ce q u ' e l l e  d isparaisse lentement » .  De 
bien cu r ieux m i rages, ou  peut-être une au­
rore boréa le  v is ib le dans l 'ouest de l ' E u rope,  
o u  e ncore un éton nant navi re de  l ' espace 
ayant  traversé la  Manche. 

Si beaucoup des témo ignages p récédents 
peuvent en core être i nterprétés comme étant 
des phénomènes nat u re ls ,  à part i r  de ma i nte­
nant ,  on va voi r  que les formes se préc isent 
et que le  doute n ' est p lus guère poss ib le  : on 
est bien confronté à de très vie i l l es obser­
vat ions d 'OVN I ,  au sens moderne d u  terme. 
A ins i  Mart i n Cromer, dans ses c h ro n i q ues q u i  
n arrent  l ' h i sto i re de  l a  Po log ne (5) , s igna le  
que  le  6 décem b re 1 269, au crépuscu le ,  une  
étrange l u e u r  dont  la  forme évoq ua i t  u n e  
croix éc la i ra fortement la  v i ! l e  de  C racovie 
et ses environs,  à l a  man ière d ' u n  p u i ssant 
p rojecteur. Deux a n n ées plus tard , le  1 2  sep­
tem b re 1 271 , u n  objet l u m i neux de  la  ta i l l e  
de l a  p l e i n e  l u ne ,  t rès l u m i neux,  apparaissait 
dans l e  ciel  du Japon et p rovoquai t  une  
be l le  pan i q u e. O n  peut  l i re dans les c h ron i -

5 . •  Polon ia  s .  d e  s i t u ,  popu l i s ,  mor ibus ,  mag istrat ibus  
et repub l ica reg n i  P-iae, Bas i l eae " •  œuvre  pub l i ée 
en 1 568 . 

ques de Wi l l i am de N ew b u rg h  q u 'en  1 290, 
l e  3 août ou le  28 octo b re se !on les auteurs 
q u i  l e  c i tent ,  l 'abbé Hen ry, pr ieu r de l ' abbaye 
de Byland ( la  p l u s  g rande abbaye c isterc ien­
ne d u  Yorks h i re et  même d 'Ang lete rre) , a i ns i  
q u e  p l us ieurs autres moi nes se trouva ient  
au  réfecto i re quand souda in  • •  u n  disque bril­
!ant comme de l 'argent, plat et rond, passa 
l entement e. u-dessus de l 'abbaye et p rovo­
qua une  i n c royab le  terre u r  ( res g rand is ,  c i r­
c u m c i rcu lar is  a rgentea d isco quodam haud 
d issi m i l s  . . .  ) " ·  

La fameuse Com m iss ion Condon s 'est d 'a i l ­
l e u rs i nté ressée à ce cas, e t  Sam uel  Rosen­
berg ,  p roducteu r d e  f i l m s  documentai res ( ?) ,  
est ime dans son rapport rem is  à l a  f i n  des 
recherches q u ' i l  mena ,  que ce man uscr i t  
trouvé à l ' abbaye d 'Amp leforth (Comté de 
York) , auj o u rd ' h u i  transfo rmée en u n  col l ège  
des Bénéd ict ins ,  est u n  faux  com m i s  par u n  
g roupe  d 'étu d iants en g u ise de bonne p la i ­
santer ie .  A l 'appu i  de cette affi rmat ion ,  que l ­
ques l i g nes assez lacon iq ues qu 'un  corres­
pondant ang la is  a u ra i t  envoyées à Rosen­
berg .  N ' ayant pas fèU consu l ter l es c h ron i ­
q ues de Wi l l iam de Newbu rg h ,  j e  la i sserai 
donc un léger doute sur ce cas. S i  cependant  
i l  s 'avérait que cette h isto i re de faux re lève 
de la p l us  haute fanta is ie  (ce que  je c ro is  
personne l lement) , l ' observat ion  de 1 290 est 
d ' u n e  i m po rtance cons idérab le  pu isque cette 
fo is ,  à u n  peu mo ins  de sept s ièc les d ' i n ter­
val le ,  des événements semb lab les ont  été 
décrits en des termes com parables.  

Robert d e  G raystanes qui  fut sacré évêque 
de Du rham ( D u n e l m u m )  en 1 333, t ro is  an­
nées avant  sa mort ,  rapporte dans son • •  H i s­
tor ia de Statu Eccles iae D u n e l mens is  » q u 'en 
mars 1 290, c'est-à-d i re que lq ues mois à pei­
ne avant les événements de  l ' abbaye de  By­
land ,  le j o u r  de la St-G régoi re, l o rs des 
o bsèq ues d ' u n  abbé dans le chœur  d e  l ' ég l i ­
se St-Léonard à D u rham,  u n  obj et i ncon n u  
v int  i l l u m i ner  l e  c ie l , descend i t  t rès p rès d u  
s o l  j uste devant l 'autel  e t  après que lq ues 
mouvements,  f i n i t par d isparaît re. Des rap­
ports assez tro u b l ants peuvent être étab l i s  
entre les  deux  cas ,  ce dern ie r  rapport venant  
peut-être conf i rmer l 'authent i c ité d u  p rem ier  
cité.  

Robert de Read i n g ,  bénéd ict in  à St-P ierre 
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de Westm i n ster, q u i  assu ra la cont i n uat ion  
des c h ron iq ues de  Math ieu de  Par is ,  nous  
apprend qu 'en 1 322, << aux prem ières heu res 
de la n u it du 4 novembre (vers 1 9  h 00) , u n  
p i l ie r  de  feu de  la  g randeu r d ' u n  petit batea u ,  
de cou leur  p â l e ,  a été vu dans l e  c ie l  a u ­
dessus d 'Uxbr idge ( M i d d l esex) i l  s 'é leva au 
sud ,  t raversa l e  c ie l  d ' u n  mouvement lent  et  
maj estueux, et partit vers le  nord .  A l ' avant 
du p i l ie r, une vive f lamme rouge b rû la i t  en  
lançant  de  g rands rayons de l u m i ère. Sa v i ­
tesse augmenta et  i l  d isparut dans l ' espace . . .  
P l us ieu rs témo i n s  vi rent com me une  co l l i s ion  
et  o n  entend i t  comme l e  fracas d 'un  effrayant 
com bat " ·  S ' i l s 'agit vraisemb l ab lement  d ' u n  
m étéore, com ment faut- i l  i nterpréter l ' obser­
vat ion  au Japon , l e  1 8  j u i l let 1 349, d e  deux 
objets qu i  se l iv rèrent à d es exerc i ces acro­
bat iques en émettant des '' éc la i rs '' • et cel le  
de  décembre 1 352, d ' u n e  sorte d e  pu issant 
fa isceau l u m i neux balayant le  c ie l  dans le  
nord de  l 'Ang leterre ? 

Selon les ,, C h ro n i co n  Monac h i  Leycestren­
s is » de Hen ry K n i g hton (6) , dans l e  cou rant 
d e  l ' été 1 355, , ,  une bann ière rouge et u ne 
autre b leue sont apparues dans l e  c ie l  de 
Leicester et fu rent  également observées en 
de  nom breux end ro i ts d 'Ang leterre ; e l les 
sem b l a ient parfo is  se rapprocher comme 
pour  s 'entrechoquer ; f i na lement la  ban n ière 
rouge vai nqu i t  la b leue et la p réc i p ita au 
so l ,  ce que tout l e  monde vit  . . .  , Que l l e  étai t  
donc  l 'or ig i n e  de  cet  étrange com bat aér ien 
haut  en  cou l e u rs ? Le même c h ron iqueur  
rapporte qu 'en  novembre e t  décembre 1 387, 
au-dessus du Comté de  Leicester et dans le  
Northamptonsh i re,  on  v i t  à p lus ieurs reprises 
,, un feu dans le c ie l ,  comme une roue brû­
l ante en rotat ion ,  ou  une barrique  de f lam­
m es qui émetta i t  du feu par l e  d essus ; on  v i t  
aussi  d 'autres choses semb lab les,  quant  à 
e l les,  à de longs rayons  ardents . . .  , Quel ­
ques années p lus  tôt, en 1 361 , u n  objet vo­
lant  ,, en  forme de  tam bour  , ava it  s u rg i  
d ' u n e  î le  n i ppone et avai t  s u rvolé tout l 'ouest 
du Japon .  

6.  Henry Kn ighton ,  mort en 1 396, f u t  c h a n o i n e  d e  
l ' abbaye de SI-Mary of the M eadows (Ste-Mar ie-des­
Prés) ,  à Leicester ,  et ses c h roniques re latent les 
p r i nc ipaux événements de sa rég ion à l 'époque 
q u ' i l  vécut. 
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Dans un man uscr i t  du couvent des frères 
m i neurs de Ragu:::o (S ic i le ) ,  on peut l i re que 
l e  8 janv ier  1 383, on e.ssiota au passage de  
p lus ieu rs objets , ,  t rès l u m i neux et  a l i g nés , 
au-dessus d ' u n  couvent .  Au début d u  mo is  de  
septembre 1 394, u n  objet vo lan t  désig né  sous 
l 'étrange nom d ' ,, asud , s u rvola à p l us ieu rs 
reprises l a  v i l l e  d e  For l i  ( I ta l i e ) .  Dans ,, L ' h is­
toi re de Charles VI,  roi de France, et des 
choses mémorab les adven ues d u rant  42 an­
nées de son règ ne ,  depuis 1 380 j usq ues à 
1 422 " •  par Jean J uvenal  des U rs ins ,  o n  peut 
l i re le  texte su ivant : , ,  An née 1 395. E n  ceste 
année fu rent merve i l leux vents par l ' espace 
de trois mois,  et spéc ia :ement au  mois de 
septembre fu rent s i  horr i b l es et  s i  g rands,  
q u ' i ls abato ient g ros arb res portant fru i cts, 
forests, maisons ,  et chem i n ées ; et esto it  
g rande pit ié des dommages q u ' i ls fa isa ient  
au d i ocèse d e  Mag ue lone .  Au pays de Lan­
g uedoc fut veuë au c ie l  g rosse esto i l e, et  
c inq petites. Lesque l les comme i l  sem b la it ,  
assa i l la ient et vou la ient  com battre la  g rosse, 
et la  su iv i rent b ien  par l ' espace de  demie­
heure.  Et oyo it-o n voix au c ie l  par man ière 
de crys. Et après fut  veu u n  homme q u i  sem­
b la i t  estre de  cu ivre, tenant  une lance en 
sa mai n ,  et  jettant feu ,  q u i  empo ig n it (toucha 
d ' u ne poi nte, en v ;eux français) l a  g rande 
esto i le ,  et  l a  frappa. Et oncques p lus  r ien 
n e  fut veu . E n  aucunes marches de  G uyen n e  
fu rent oüyes vo ix ,  e t  fro issemens d e  harno is ,  
et de  gens q u i  se com bato ient. Lesque l les 
choses don na ient  aux gens ,  g rande crai nte 
et peur, et non sans cause. Et parce que les­
d i tes choses advi n rent avant la  bata i l l e  de 
Hong r ie ,  aucuns d isa ient  q u e  ce en esto it  l a  
s ig n if i cat ion  » (7) . 

Le 25 octobre 1 4 1 5, eut l i eu l a  bata i l l e  d 'Azi n ­
court (autrefo is Ag i n co u rt ,  d a n s  le  Pas-de­
Cala is) q u i  vit la v i ctoi re des t roupes an­
g la i ses de Henr i  V sur cel les des français  
qu i  éta ient  pourtant supér ieu res en nombre.  
Ce j o u r- là ,  l es archers ang la is  fu rent  consi­
dérés comme l es rée ls  vai nqueurs ,  mais  la  
p l u part d 'entre eux aff i rmèrent par l a  su ite 
q u ' i ls ava ient  été a idés par des < <  êtres ar­
dents q u i  se déplaçaient  dans les a i rs à g ran­
de  v i tesse et qu i  lança ient  d es fusées de  feu 

7.  Ce texte est  extrait d e  " Lumières Dans  La Nu i t  " •  
no 92 ,  j anvier-févr ier 1 968, p .  9 .  



s u r  l 'ennemi  ». De quo i  pouvait- i i b ien  s 'ag i r ? 
En automne 1 423 (octobre-novembre) , deux 
objets qu i  se dép laçaient  en o n d u lant se jo i ­
g n i rent dans l e  c ie l  du Japon .  Q u e l q u es mi­
n utes p l us tard , l ' u n  des objets s 'éc rasa au 
so l  et y explosa avec une vive l u m ière .  De 
n o m b reux témo i n s  ass istèrent à ces événe­
m ents qui d u rèrent  trois h e u res. Des so ldats 
et des paysans essayèrent de retrouver des 
débris à l ' end ro i t  de l ' i m pact mais  sans suc­
cès. Ch ute d e  météores o u  p remier  « c rash ,, 
s igna lé  d ' OVN I ? 

Le 3 mars 1 428, l e  c ie l  de For l i  fut à nouveau 
parco u ru par  d 'étranges choses dont , , une  
f lamme en forme de tou r ,, e t  u n e  , ,  lampe de 
feu  •• . Ces obse•vat ions que  l ' o n  a retrouvé 
dD.ns les arch ives d e  la  v i l l e  ont d éjà  fait 
l 'o bjet d ' u n e  de nos p récédentes ,, C h ro n i­
que  des OVN I ,, (vo i r  l nforespace no 3, pp .  
41 -42 ) .  Que lq ues années p lus tard , l e  5 jan­
v ier  1 433, non  l o i n  de l ' I ta l ie ,  à N i ce,  u n  g l o­
be l u m i neux resta vis i b l e  d u rant d e  n o m b reu­
ses heu res. Le 1 " '  janv ier  1 954, on  retrouvait  
dans l es arch ives de l ' h ôtel d e  vi l l e  d 'Arras 
(Pas-de-Cala is )  un man uscr it  i nt i tu lé < <  Mé­
m o i res d ' u n  bourgeois d 'Arras •• , écrit par 
Jacq ues Duc lerc (ou Duc larcq ) ,  avocat de 
Ph i l i ppe I l l  l e  Bon, duc d e  Bourgogne .  Dans 
ce document ,  o n  peut notamment l i re l e  pas­

sage su ivant : , ,  . . .  en ce j o u r  de Notre-Sei­
gneur ,  au jour de la  Toussa i nt ,  1"' novem b re 
1 461 , i l  apparut dans le c ie l  u n  objet br i l lant  
comme u n e  ba rre de fer,  l ong  et l arge com­
m e  la  moi t ié  d e  l a  Lune ; i l  resta i m mob i le  
pendant  u n  petit quart d ' h e u re,  o n  y voyait  
b ien c la i r et vo i l à  que  soud a i n  cette chose 
étrange se t i rebouchonne ,  se to rti l l e ,  se 
tr i n cq u i l l e  comme un ressort de montre et 
remonte aux c ieux . . . •• . N 'est-ce pas là u n e  
remarquab �e  observat ion où s o n t  t rès b i e n  
décr i tes les évo l ut ions d ' un ,, objet >> dont  le 
comportement rappe l l e  en de nombreux 
po i nts cel u i  d 'OVN I actuels .  En  1 478, des 
bou les d e  'eu s u rvo lè rent la  S u isse, et un 
phénomèr.e ident ique fut observé au Japon 
l ' an née su ivante. 

J érôme Cardan ,  cé lèbre mathémat ic ien ,  ra­
conte dans son << De subt i l itate reru m ,, ( l ivre 
X IX) une aventure fort étrange q u i  arr iva à 

son père (8) , Fac i u s  , et i l  re l ate a ins i  l es évé­
nements : ,, 1 3  août 1 491 . Quand mon  père 
eut term i n é  avec les r i tes hab i tue ls ,  à peu 
p rès à la  v i ngt ième heure du jour ,  sept hom­
mes exactement lu i  apparurent ,  revêtus d ' h a­
b i ts soyeux ,  ressemb lant  aux toges des 
G recs, et p o rtant également des b r i l l ants sou­
l iers. Les vêtements q u ' i ls porta ient  sous 
leur p lastron bri l l ant  et rouge sem b la ient  t is­
sés d 'écarl ate et éta ient  d ' u n e  ext raord i n a i re 
beauté. Cependant tous n 'éta ient pas hab i l ­
l és de la  même façon ,  notam ment deux d 'en­
tre ceux qu i  sem b l aient  apparte n i r  à u n  rang 
p lus noble q u e  l es autres. Le p l us g ra n d ,  
rougeaud de te i nt ,  éta it  accom pag né de 
deux camarades, et  l e  secon d ,  d e  te in t  p l us 
c l a i r  et p l us petit d e  tai l le ,  par tro i s  cama­
rades. A i n s i ,  en tout ,  i l s  éta ient  sept. Mon  
père ne spécif ia pas  s i  l e u r  tête éta i t  cou­
verte. I l s d evaient  avo i r  quarante ans envi ron 
mais n ' e n  paraissaient pas p lus  de trente. 
Quand on  leur  demanda q u i  i ls éta ient ,  i l s 
d i rent q u ' i ls éta ient  des hommes faits d ' a i r  
e t  sou m i s  à la  na issance e t  à la  m o rt .  I l  est 
v rai  que l e u r  vie étai t p l u s  longue  que  
l a  nôtre, e t  pouvait d u re r  j usq u ' à  t ro is  cents 
ans .  Q u estion nés s u r  l ' i m mo rta l i té  d e  n otre 
âme,  i ls aff i rmèrent que r ien ne s u rv i t  de 
l ' i nd iv idu  qu i  l u i  so i t  perso n n e l .  Quand mon 
père leur  demanda pou rquo i  i ls n 'ava ient  pas 
révé lé  aux hommes l es l i eux où se trouvaient  
les , ,  trésors ,, ( ? ) ,  s ' i ls  l es conna issa ient ,  i l s 
répond i rent q u e  ce la  l eu r  était i nterd it  en 
vertu d ' u n e  lo i  spéc ia le  qui  condam n ait aux 
plus l o u rdes amendes cel u i  qui  com m u n ique­
ra i t  ce rense ignement  aux hommes. I l s  d e­
meu rèrent avec mon père pendant p l u s  d e  
tro is  h e u res. M a i s  q u a n d  i l  l eu r  posa la  q u es­
tion concernant la cause de l ' u n ivers, i l s  ne 
fu rent pas d 'accord .  Le p l us g rand d 'entre 
eux refusait  d 'ad m ettre que D ieu ava it  c réé 
le  monde de toute étern ité.  Au contrai re, 
l ' aut re ajouta que D ieu  le c réait  petit à pet i t ,  

8 .  J é rôme Cardan  (Geron i m o  ou G i ro lamo Cardano)  
naq u i t  à Pav ie ,  en  1 501 , c ' est-à-d i re d i x  ans après 
:e� fa i ts q ü ' i l  rap p o rte i c i .  Fi ls i l l ég i t ime  de  Bo :l i ­
lac i u s  (Fazio)  Cardano ,  son " De subt i l itate rerum , 
est un rec u e i l  d ' i nventi ons et d ' expérences de phy­
s 'que  entrecoupé d ' anecd otes. Ami de Léonard de 
V i n c i ,  on l u i  do i t ,  entre autres, l ' i nvent ion  du sys­
tème d ' arti c u l at ion  q u i  porte d o rénavant son n o m ,  
a : r.s i  q u e  la  réso lu t ion  d e s  éq uat ions d u  sm• degré .  
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ae sorte que s ' i l  s 'a rrêtai t  de le fa i re ,  ne fût­
ce q u ' u n  i nstent ,  le monde péri ra i t  . . .  Que ce 
soit fai t  ou fab le .  i l  en  est a ins i  '' · Cet ép iso­
de ressem b l e  tort à un d i scou rs p h i l osoph i ­
q u e  i m agé dans leque l  J érôme Cardan d é­
ve lopperait  ses idées personne l les s u r  l ' i m­
mortal ité de l ' âme et la c réat ion  d u  monde. 
I l  reste cependant  la descr ipt ion des mys­
tér ieux v is iteu rs q u i  est part icu l ièrement trou­
b l ante. 

Nous som m es mai ntenant arr ivés à la  f in d u  
Moyen Age. A part i r  d e  la  mosaïq ue d es 
souvera inetés féodales,  vont se crée r des 
états m onarch iques b ien i n d iv idua l isés q u i  
s 'appu ieront sur  les bourgeo is ies commer­
çantes. Seu l  subs iste,  au centre d e  l ' E u ro­
pe, le Sa int  E m p i re Roma i n  German ique  avec 
sa p rofus ion  de se igneu ries et de v i l l es l i ­
b res, dern ier  vest ige de ce  Moyen Age en 
p :e in  déc : : n .  Partout l ' i n d iv idua l isme se dé­
veloppe,  u n  espr i t  neuf apparaît q u i  tend à 
mettre au p :-em ier  p lan  l ' H o m m e  et à o u b l i er 
les œuv1 es des s ièc les p récédents pour  re­
découvr i r ce l l es des G recs el des Romains .  
Cet  h uman isme nouveau va germer dans tou­
te l ' E u rope et s 'épanou i r  en une Renaissan­
ce part icu l i èrement r iche.  

Nous so;nmes aussi  à l 'époq ue des " G ran­
des Découvertes " ·  En  octobre 1 492,  Ch ri sto­
phe Co l o m b  d écouvre le N ouveau Monde 
mais  i l  c ro i t  avo i r  gagné l 'Asie par  l a  voie 
d e  l 'ouest. Certa i n es c h ro n i q ues re latent 
d 'a i l l eu rs que deux ou tro is  jours après avo i r  
débarqué  (vers l a  m i -octob re) , Co lomb et 
p lus ieurs de ses com pag nons a u ra ient  ob­
servés , ,  deux heu res avant l a  mo i t ié  d e  la  
n u i t ,  u n e  sorte ci e  l u m iè re,  comme u n e  chaî­
ne do c i re ( ? ) ,  q u i  s 'é leva i t  et s 'abaissait ,  se 
rapprochant  peu à peu du sol  "· Ce n 'est 
q u 'en  1 507 q u e  le nouveau cont inent  reço it  le 
nom d ' «  Améri q u e , en l ' honneur  du nav iga­
teu r f lorent i n Amer igo Vespucc i  q u i  le p re­
m ier  ava i t  acq u i s  la cert i tude que  ces te rres 
n 'appartena ient  pas à l 'Asie.  En j u i l let 1 497, 
Vasco d e  Gama q u i ttait  L isbo n n e .  P •ès d ' u n  
a n  p l u s  tard , en m a i  1 488,  i l  abordait  l a  côte 
de l ' I nde ,  à C a l i cut  : i l  venait  d 'ouvr i r la fa­
meuse " Route des I ndes , q u i  a l l a i t  cond i ­
t ionner  le  commerce eu ropéen pendant qua­
tre s ièc les. A part i r  de ces prem iers voyages, 
l 'exp lo rat ion  d u  monde a l la i t  s 'am p l i f ier  et 
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révé ler  à l ' Eu rope des r ichesses i nsou pçon­
n ées. Nous verrons dans u n  procha in  art i ­
c le que cette pér iode fut également fert i l e  en 
observat ions d 'OVN I .  

Michel Bougard. 

Avis 

Afin de compléter certains dossiers, nous dé­
sirerions pouvoir consulter certains numé­
ros du bul letin de l '  APRO. Nous demandons 
à nos membres qui seraient en possession 
d'un ou plusieurs numéros de la l iste ci-des­
sous (les revues manquantes sont indiquées 
par une croix) de bien vouloir nous contac­
ter pour nous prêter ces documents le temps 
de les consulter (maximum U11 mois). 

jan./ mars/ mail ' .!uil ./ sept./ nov./ 

lé v. avril juin aoC:! oct. déc. 

1 958 x x 1 x x 1 x 

1 959 x 1 x x 1 x 

19&:> x x 1 x 1 
1 964 1 x x x 1 x 

-- ---
1965 x x 1 x x x 1 x 

1 966 x x 1 x x x 1 x 

1 967 x x 1 x x x 1 
1 968 x 1 1 
1 969 x 1 x 

1 97J x x x x 1 
1 971 x 1 

1! nous manque également tous les numéros 
de 1 957 et tous ceux parus avant. Nous re-
mercions d'avance tous nos lecteurs qui pour-
raient nous aider en nous prêtant ces nu-
méros manquants. 
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- A I DENTIFI E R  ET LE CAS ADAMSKI, d e  Jean-Gérard D o h m e n  (éd.  Travox) : prem ier  ou vrage b e l g e  d ' ex­
p ress i o n  française traitant d u  phénomène OVN I ,  avec récit déta i l lé d ' observat i o n s  et d ' études faites en Bel­
g ique - 450 FB. 

- LE LIVFIE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES, d ' He n ry  Du rrant (éd . Laffont) : • h i stoi re des réact i o n s  des 
h o m mes face a u  p h é n o m è n e  soucoupe volante •. se d ;st iog u e  par son ord o n nance c l a i re et sa c h r o n o l o g i e  
r i g o u reuse - 250 FB. 

- LES DOSSIERS DES OVN I,  d ' Henry Du rrant (éd . L affont) : une analyse méthod i q u e  et très d o c u m entée 
d es i nvari ants qui se dégagent des observat i ons et d es preuves matér i e l les q u i  se sont accum u l ées - 285 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERIEUSE, d e  F ra n k  Edwards (éd . Laffont) ; un des m e i l l e u rs ouvrages 
a m é r i c a i n s ,  s ' attaquant  avec esprit  aux att i tudes offi c i e l les et d é crivant d e  nombreuses observations i m ­
po rtantes - 240 PB. 

- SOUCOU PES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, de Charles Garreau (éd . Marne) : ce p i o n n i e r  d e  l a  re­
cherche sérieuse sur les OVN I  en France,  fa i t  l e  p o i n t  d e  sa l o n g u e  expérience d ' enq uêteu r - 2� FB. 

- LES SOUCOU PES VOLANTES VIENN ENT D 'UN AUT RE MONDE et BLACK-OUT SUR LES SOUCOU PES VO­
LANTES, de J i m m y  G u ieu (éd. O m n i u m  L i ttéra i re) : d eu x  " c l assi q u es • d e  l ' ufol o g i e  française,  récemment 
rééd ités - 215 FB l e  v o l u m e .  

- DES S I G N ES DANS LE CI EL, d e  Pau l  M i s rak1  (éd . Marne) : ouvrage d e  réf l ex i o n ,  abordant s o u s  u n  a n g l e  
o r i g i n a l  la q u est ion des relat i o n s  entre OVN I et phéno mènes re l i g i e u x - 270 FB.  

- CHRONIQUES DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacq ues Val l ée (éd . D e n o ë l )  ; expose l e s  vues 
très perso n.n e l l es d e  l ' auteu r sur l ' u fo l o g i e  : com prend u n  cata l o g u e  d e  900 cas d ' atterrissage - 310 FB. 

- LE LIVRE DES DAMN I!S, d e  Char les Fort (éd.  Los fel d )  : pre m i e r  recenseur d e  p h é n o mènes c u rieux de 
l ' espace, Fort a réu n i  dans cet ouvrage une i nc roya b l e  c o l l ecti o n  d e  faits la p l u part e n core i n ex p l i q ués de 
nos j o u rs - 250 FB. 

- DISPARITIONS MYSTERIEUSES, de Patr ice G asto n (éd . Laffont) : à l ' a i d e  de d o c u ments et de n o m b reux 
tém o i g nages authent i q u e s ,  l ' auteu r n o u s  entraîne dans u n  m o n d e  étrange et i n c o n n u ,  celu i  des d i spar i t ions d e  
m i l l i e rs d e  perso n n es s a n s  q u ' a u c u n e  trace ne soit  l a i ssée - 295 FB.  

- MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES, d e  Fern and Lagarde e t  le groupement " Lumières d a n s  la 
Nuit  • (éd . Al batros) : œu vre c o l l ect ive n o u s  présentant les réflex i ons s u r  l e  sujet d e  c h e rche u rs comme A i m é  
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- OBJ ETS VOLANTS NON I D ENTIFIES : LE PLUS G RAND PROBLEME SCIENTIFIQUE DE NOTRE TEMPS ?, 
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VENTE DE PHOTOS ET DIAS 

Afin de vous aider à mieux présenter le phénomène OVNI  à vos amis,  vos relations, nous avons sélectionné 
à votre Intention les mei l leurs documents qui le concernent et en avons tiré des diapositives. La collec­
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Des photographies de ces documents ont également été Urées, en épreuves noirs et blanc, et peuvent être 
commandées aux mêmes conditions. 

DIFFUSEZ INFORESPACE ET FAITES D ES A D H ESIONS AUTOUR DE VOUS, PLUS NOUS 

SERONS NOMBR EUX, MIEUX VOUS SEREZ I N FOR M ES. 
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